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deux ans qu'il a et 


EN av; Slack. A In mẽmoire ſur les 6vEnements qui tines arrives. 


- BE Gin les autres parties du monde depuis} année 1777, ſur I 


£ 


. leures caſes, ſur leurs JE ultats; z un Memoire fur la paix entre la Roſſie ; 
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A * . » of - 4 


1 un Memoire fur les difficultes qui ſont furvenues | 6 


Yrtation. des munitions: 


. * ; d 


Etait aux dunes; un 


ngleterre au ſuiet de Vex 
NS Memoire fur la flotte Ruſſe lorſqu'el 


|” Memoire fur les finanees de 1a France; ſes Lettres a Mylord Stormont, 
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uis le trois 


forth, 


& quei elt arrive 
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Ox verra que j'ay fait tout cet qui a dependu de moi pour n'er 
pas venir a la publication de ce memoire. Pen ſens toute le conſc- 
quence, et je ſuis encore a deviner quels ſont les motifs de ceux qui 
m'ont mi dans la neceflite de le publier, mais apres les demarches 
que j'ay faite, quoiqu U en arrive, on naura pas de reproches a me 
faire. 


II n'a pas encore paru de mémoire tel que celui- ey, autant pat la 
| fingularits des evenements qui me ſont arrives et auxquels je ne de- 
vais pas m attendre que par la nature et Vimportance des obicts qu al. 


cContient.. 


Jay fait tout ce que Jay pu pour ne pas tomber dans des repeti- 
tions toujour tres ennuyeuſes pour le lecteur, cependant je me ſuis 
| apperſen que je me ſuis repëtè quelque fois, r mais . mal pas pu faire 


— 


autrement. | 


je ne puis m 'empecher de prevenir le lecteur que ce mẽmoire con- 
tient des objets trop multiplies, trop varies, trop importants pour ne 
pas éxiger detre lu avec attention. On le connoitra mal, on le ju- 
gera mal ſi on le li a la hate ou ſi on ſe contente de le parcourir. 


La crainte que Ion ne puiſſe 1 m accuſer d' avoir cherche a ſolliciter 
Pindulgence des perſonnes a qui Jaurais pu avoir Ihonneur d' addreiſer 
ce mEmoire,—La crainte que ron ne puiſſe m'accuſer de paroitre 
avoir eu deſſein de chercher a inquiẽter le miniſtere, fi javais eu 
rhonneur de raddreſſer a quelque membre de la minorite m'a deter- 

minè a ne envoyer a perſonne. Il ſes trouve ches M. Boiſſiere a la 
& Societe Typographique rue St. James ; et M. Dilly, in the Poultry. 
Le produit en 400 pour de bonnes Suvres. 
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Ae 40 Sieur Joly de St. Valier, Lieut. 
1g Colonel d di nfantrie, o | expoſe « de ſa con- 
duite avant et depuis qu il a quitté la 
wr rance pour venir offrir ſes ſervices a ſa 


| Majeſt le Roy a PAngſeerre Ke." i 20 oh 


by 
A ct impoſſible a un 2 1 5 bulfiir 8 que jen at buffer 
lorſque j je me ſuis vu dans la « cruelle neceſlits d'abandonner ma patrie, 


3111 31 


de renoncer a Teſpoir avoir Thonneur, de. ſervir le roy, et aller | 
.offrir x mes ſervices a une puiffance (trangere. Je porte ſur ma tete 


43 


les temoignages viſible des angoiſſes violentes que jay Eprouvce dans - 


185. 


mon ſecond voyage de Paris a Ja Haye. | Mes cheyeux, qui n etoient 5 


6 doe meles font devenues blancs en trois jours, ges ſupplices les plus 


cruéls ne durent e que quelques minutes, au plus que Te ag heures. 1 
Celui que Jay ſouffert a dure Pluſteurs ain 
Je ne penſais Pas é etre jamais dans la neceflits. de er pluſieu eurs | 
Evenements de ma vie; il ſemble que je ſois fait Pour des evenements 
que toute la lageſſe humaine ne peut vy prévoir, fy parer, Tay cru 
B | em- 


employer bent Jace 3 at us le moyens eur, 
ſageſſe, ia prudence | via ſuggerer a un N os applique et 
uniquement attachè a chercher les moyens de ſe rendre eſſentielement 
util. Cependant j jay &choue en tout. Cette circonſtance et laveu que 
jen fais ne doit pas prevenir en ma faveur. Bien des gens ſont inter- 
reſſes a me dementir ſi j'en impoſe z tout le monde doit Etre diſpoſe a 
me chercher des torts, parcequ'il eſt difficil de concevoir que j'aye con- 
ſtemment echoue fi j je nen avais pas; tout le monde doit ètre diſpoſe a | 


e 


me juger avec rigeur, et je ſerais fache que qui que ce ſoit me jugea : 
avec indulgence, II n aura perſonne qui ne pviſſe etre en Etat de por- 
ter un jugement aſſure ſur ce qui me regarde, car je vais Vexpoſer avec 
tout l'ordre, toute 14 ſimplicité, toute la franchiſe qui dependra de $ 
moy. Si jay des torts, fi je ſuis ſans capacité, 8 juſtifie le dedain . 
que Yon a fait, & que To 12 aujourdhui' de mes Tervices et de mon 
travail. Mais Jeſpere que hon ne pourra pas maccuſer d'avoir eu re- 
cour a aucun moyen lache et honteux pour remplir les objets que je 
me ſuis propoſe : j eſpere que Von ne pourra pas m'accuſer d'etre un 
charlatan ou un impoſteur. Apres cela Je pourrai done comter en- 
| core ſur] eſtime publique. . e 


11 eſt peu de ſujet qui ait travaillé plus que moi, il en eft peu qui 
ait fait de plus grands ſacrifices pour ſe rendre util au ſervice du roy 
et de Vetat; ; je ne crois pas que qui que ce ſoit puiſſe me dementir a 
cet tgard. Jay mepriſs Tuſage qui n 'eſt que trop etabli par tout au- 
jourdhui d'avoir recour a des protecteurs et a des protections, je n'ai 
voulu rien devoir qu a mon ſeu] travail. Je pourrais dire et prouver 
que depuis pres de trente ans les miniſtres ſous qui j ay travaille mont 
donné de temoignages | flateurs de leurs eſtime et de leurs conſidera- 4 
tion, mais comme tout cela eſt reſts fans effet, on ne manquerait 
pas de me rẽpondre que ce n a ete que de Veau benite de cour. On 
pourra cependant juger par les mémoires $ Cy joint fi mon travail au- 
; pres deux a etẽé {ans valeur. gs - 


l 
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1 va ow PE: ee pin marquzes. te h conſiderations * mi- 
i a mon égard, et ces époques ont été la cauſe de ma perte. 
Jay &t6 la funeſte victime de la lache jalouſie d'un nomme Gerar alors 
premier comi des affaires Etrangeres. Cet homme m' ayant engage a 
Berns a M. le due de Choiſeul un memoire que je lui avais com- 
munique ſur les troubles qui Etoient ſurvenu en Pologne; je crus de- 
voir lui faire part de la reponſe flateuſe que le miniſtre m'avoit fait 
a ce ſvjet. Comme cette reponſe n'emanait pas de ſes bureaux, et 
que M. le duc de Choiſeul avait garde pour lui le memoire que j avais 
eu Thonneur de lui preſenter, cet homme craigni que M. le duc de 
+ HY Choiſeul ne m 'honora dans Ja ſuite d'une confiance qui ne s accorde- 
| rait pas avec ſes vues particulieres; z en conſequence il s' empreſſa de 
me perdre dans Yeſprit | du miniſtre par la calomnie la plus atroce. 
N. ayant jamais pu parvenir a detromper M. le duc de Choiſeul, ſes 
5 promeſſes ſont reſttes ſans effet. M. Durival actuelement premier 
comis des fonds, et alors ſecretaire de M. le duc de Choiſeul pour la 
partie des affaires Etrangeres eſt inſtrui des details de ce fait, fi Jen ot 8 
; impoſe, je le prie de me dementir. £4 


„ M. le duc d'Aguillon ayant ſucceds a M. le duc de Choiſeul je ? 
1 cherchai a meriter ſon eſtime et ſes bontes par mon travail, Au «+ 
1 bout de deux ans d'un travail continu et tres multiplis, je reſcus de 


4 ; M. le duc d Aguillon au voyage de Fontainebleau de Vannee 1772 les 

5 5 temoignages les plus forts de ſon eſtime, et les aſſurances les plus „ 
3 poſitives de Vintention ou il Etoit de m employer bientot d une ma- 

ai 

. avantageuſe. Deux mois après Jeprouvai la revolution la plus 

1 ervelle ; je m'apperſcu que j'etais tombe dans fa diſgrace, | Neayant | 

E-- |- rien, abſolument rien a me reprocher auprès de M. le duc + 

* lon, je fus acable d'un coup auſſi funeſte, Ce n a &te que plus de ſix 


Ei { 
ur mois apres ſa retraite du miniſtere que je decouvris que le meine 


In. homme qui m'avait perdu dans Vefprit de M. le duc de Choiſeul, ſe- 
WW {| rait emprefle de me perdre dans celui de M. le duc d'Aguillon lorſ- 
; 1 | au il avait apperſeu ſes diſpoſitions ue wah et 1 il avait employs 


pour 


2 24 3 . r 
I . — er een 


"x 


Cc 


pour Gal la ealocdiic I bs odieuſe dun ſoit poſſible dimaginer. | 
Si ce memoire patvient a la connoiſſance de M. le duc d'Aguillon, 
joſe eſperer qu'il voudra bien ſe rapeller ce que je viens d' expoſer, bet 
Fm attendre fa juſtice qu'il ne m accuſers dag d'en impoſer. 


Apteès des revers auſſi ſenſibles, dechiré par! les chagrins les plus 
 cuiſants, comtant d'ailleurs ſur des bromeſfe qui me paroiſaient de- 


voir ëtre ſolides; Jay reſte- pendant pres. de deux ans fans me pre- 
ſenter a aucun miniſtre. Leffet de ces promeſſes s' etant EVanoui ; 


BR un homme eſtime et fait Pour etre qui m honore de ſon amitie me 


demanda pourquoi je n'avais pas eu honne ur de voir M. le Cte de 
Maurepas. Je lui répondis que n'en erant pas connu, que n'ayant 
N aucun titre pour. reclamer ſes bontes, qu“ tant acable par les revers 
que j ay Eprouve, Je n'avais pas pu me determiner a me preſenter a 
ce miniſtre de peur « d'avoir Vair d'un homme qui venait Ii importuner. 
11 tacha de me raſſurer la deſſus, et me dit que ſi j J avais quelque objet 
de travail interreſſant, ils ſeraient bien acueillis par M. le Cte de 
Maurepas. Je lui rEpondi que j'en avait deux que je croyais pouvoir 
meriter attention de ce miniſtre, mais que je ne ſcavais comment 
les Jui faire paſſer | en mains propre. Il me dit qu vil sen chargeait « et | 
me tint parole. Quelque tems apres il pri la peine de venir m ap- 
8 prendre que M. le Cte de Maurepas avait lu avec attention mon tra- 
vail et 7 il avait annonce les diſpoſitions les plus favorables a mon 
| tpard. II. pouſſa ſes attentions juſqu'a me faire confirmer ce qu ll 


venait de me dire par une perſonne { qui avait et temoin de lar maniere 
dont M. le Cte de Maurepas 8 hey exprims a mon bujet. 


_ Infltyi des diſpoſititions de M. le Cte de Mayrepas, jen. informai 
Ie nomme Du but de Longchamp adminiſtrateur des poſtes qui a 
; tpoule une de mes proches parentes et que M. le Cte de Maurepas 
acable de ſes bontes ; je le priay de vouloit fortifier les diſpoſitions 
de M. le Cte de Maurepas a mon egard en lui témoignant qu'il 
prenait, intereſt a ce qui me desde II me repondit a a; ne pour. 


: 


os | 


| vait 


en 


- . vait pas faire dans ce moment cette demarche parcequ'il follicitait 
| aupres de ce miniſtre la ſurvivance d'adminiſtrateur des poſtes pour 
ſon fils; et qu'il ne voulait pas lui demander deux graces a la ſois. I 
m' ajouta que des qu'il aurait rempli ſon objet il $'occuperait de ce 


qui me regarde. Lorſque je fus inſotmé qu il avait parle a M. le Cte 


de Mavrepas,! je „ faire ma cour a ce miniſtre, et le remercier des 


diſpoſitions qu' i] avait annonce en ma faveur; je lui preſentoi en 


meme: tems les objets de demande que je pouvais former. M. le Cte 
de Maurepas en refuſant de s'en occuper, me repondi qu'i il ne me 


connoiſſait pas. Etourdi de cette reponſe, je me contentai de dire 


a M. le Cte de Maurepas que j etais mortifié de navoir pas I honneur 
d'en tre eannu, que j avais cependant pri pour cela les ſeuls moyens' 
que javais cru dignes d'un miniſtre tel que lub; et je me tetitai. 


Tel fut Teffet de la recommendation du nommé du bu de Long- 


5 champ, la premiere et la ſeule recommendation dont Jaye fait uſage 


de ma vie, comme je ne puis pas ſoupſconner les perſonnes eſtimables 


qui m'avaient fait part des diſpoſitions de M. le Cte de Maurepas, 
d'avoir eu Vintention de me tromper; eomme elles ſont incapables 5 
d'aucune fauſſeté quelconque et qu'elles ne pouvaient avoir aucun 
motif pour me deguiſer la verite.” Je dois donc penſer que le nom- 
mè du bu de Longchamp craignant de me voir partager avec lui les 
bontés de M. le Cte de Maurepas, len 'a detourne je ne ſcais par 
quel moyen, mais cette demarche 8'accorde parfaitement avec le refus 
qu'il a fait de parler a M. le Cte de Maure pas juſqu'a ce qu 1] eut 
obtenu la ſurvivance d' adminiſtrateut des poſtes pour ſon fils, et avec 
Finſatiable cupidite de cet homme et de fa femme. Ayant perdu 


par ce refus tout eſpoir d'etre employs, Jeerivis. a M. le Cte de 
; Maurepas la lettre ſuivante. 10 


ww Fw” 


* w# AR A+ 1 11 i > * | | s 
' * 13 # . je 2 4 1 
C eic Mo! 
. | gr. 
F 1 OY 


| 
| 
| 


Verſailles ce 


24 May 1778. 


1.5 
2 


— 


, 1 4 
4 1 
1 
5 * b 6 
W A ; * « * 
$ * 1 v . El 1 0 
4 4 1 : * % l 4 
* 0 4 he * 1 4 > * 4 of = * 2 = * N y 
. ” " " v 1 
& A 7 5 — — — 2 wa . 1 
* 2 A _ _ 
3 


eſtime; c'eſt dans ce deſſein que j ay remi ſous vos yeux avec Ietat de. 


mes ſervices deux memoires. qui mont paru dignes de votre attention. 


Celui qui contient les campagnes du roy de Pruſſe pendant la 
guerre de 17 56 expoſe non ſeulement ſes operations qui juſqu'ici ont 


Ete peu connues; mais donne ider la N Exafte TTY on puiſſe 


I deſirer, Kc. 35 + 5 15 #4 "1's 1 12 „ vo 5 * Ag z . 4 1 8 


1 autre qui contient tes vues, la fituation, et 10 intetreſts de toutes 
les puiffances de Europe eſt Fouvrage le plus complet, le plus de- 
taille qui ait paru fur cette partie. Quoiqu'il y ait plus de ſix ans 
qu il eſt Ecri, on y voit diſtinctement tous les évenements qui arrivent 


aujourdhui, on y verra avec la meme clartẽ tous ceux qui furyien- | 


dront a Vavenir. Avec cet ouvrage il n'y a aucun cabinet de l Eu- 
rope qui ne puiſſe decouvrir et conduire avec certitude les operations 


| qui conviennent a ſes iaterteſts; qui ne puiſſe décourrir avec la 


R . . 
* Y g * 
{ 


meème certitude toutes les operations dont les autres cabinets peuvent 
s'occuper ou devraient s oceuper; et celles qu ils peuvent projetter ou 

devraient projetter. Je croyais que le dernier pouvait Etre util au 

roy ſurtout apres avoir merits Fhonneur de votre ſuffrage. . 


Je nay rien neglige Mgr. depuis que j exiſte pour me rende ca- 
pable de ſervir utilement le roy et retat. Ce ſerait abuſer de vos 
moments que d' entrer a cet Egard dans des details qui vous ſont 
connus par l'état de mes ſervices que je vous ay fait paſſer. Tant 
que j ay eu de quoi ſubſiſter par ma fortune, je nat rien demandé au 
souvernement ni pour mes ſervices paſſes, ni Pour mes s ſervices ac. 
tuels; 


| Ce deux mémoires ſont entre les mains de ſa Majeſté le roy d' Angleterre qui * 
eſt le ſeul poſſeſſeur. Les miniſtres de France me les ayants rendu après les avoir lu, 
comme 5 en etais CONVENU AVEC eux. N 
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e pas | meme. 10 3 des depenſes confddr ables que 


jay faite pour les differentes commiſſions dont jay été charge; Jay 


toujours attendu que le gouvernement en ſeſant uſage de mes ſervices | 
me mi a portte de ſubſiſter ſans lui @tre a charge. Vous aves vu 
Mgr. par Vetat de mes ſervices et la verite de oe que j avance, et les 
revolutions qui ont arrete Peffet des promeſſes de miniſtres. 


FT ay cinquante deux ans ; ; fi Von me laiſſe fans emploi apres avoir 
Epuiſe ma fortune pour le ſervice du roy, je me vois forcs a mon age 
d'aller demander du ſervice a une puiſſance Etrangere. Je ſens Mgr. 
que je porterai a cette puiſſance moins. de forces phiſiques, mais plus 


de forces morales; car il eſt im zoflible u'a res avoir tant travaills . 
P qu ap 
je ſois fans connoiſſances et | ſans capacité. | 


Vous cotiflohiſes M gr. mon zdle ardent pour le ſervice the roy, mon 


tres profond reſpe&t, ma veneration particuliere pour les vertus de fa 
| majeſte. Ce ſerait avec le plus ſenſible regret que je me verrais force 


d'agir contre les interreſt de ſon ſervice. = Mais ſi j'y ſuis contraint 


Mgr. on ne pourra pas me reprocher de n'avoir pas fait tout ce qui - 


dependait de moi un n'etre pas redui a cette . -arelle neceſlite, Je 
ſuis, &c.- 1 ©) 9 | | | 


* 


Cette lettre tant reſtée fans 7 ne voulant rien avoir a me 
reprocher, j Je m 'addrefai : a M. le Cte Vergennes que je n'avais pas eu 
I'honneut de voir depuis qu il Etait dans le miniſtere, parceque le 
fieur Gerar etait reſts premier comi, juſqu au moment de ſa miſſion 


. 


en Amerique. | N tant ove arrètè par cet obſtacle, je remi a M. le 


Cte de Vergennes mon memoire ſur la ſituation, les vues, et les in- | 
terreſts des differentes puiſfinces de Europe. Ce miniſtre apres 


avoir lu me di les choſes les plus i interreſſantes ſur ce qu il contenait, 
et paru me marquer quelque peine ſur limpoſſibilite ou il ctait de 
m — 3 5 Wande i avait pri als, enen aux quels il 
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- &tait Ae do Dhiafare,. Je Job: mY alors que J tais "oblige. daher, 
ftir mes ſervices a une puiſſance etrangere ;—il ne me repondi-rien- 
Quelques jours apres Fo lui W un ae: aahs er il eut la bodte 5 


— 


| de me envoyer. ee e 9459 00 e e 


Souffrant plus que je ne puis par de la böcelßts ou je 


me trouvais de quitter ma patrie, de la nëceſſité plus cruelle 
encore detre oblige d'agir contre les interreſts de ſa majeſts 


ayant toujour preſentes les choſes interreſſantes e que m avait di M. le Gre 


T3 Nl 14 C73 4 13: < +7 FEY 5 
de Vergennes ſur mon travail, ayant trop de relpeRt | pour M. le Cte 
de Vergennes pour croire qu. 10 eut eu deſſein de 1 me faire un de ces 


fades compliments qui ne ſont que trop ordinaires aux gens de cour; 


fentant- meme ce que je puis, | jp, * Joe” m exprimer ain. On fra 


. 


N bientot en etat de Juger 5 y a de la temerits- dans ces expreſſions. 
| Flows en arrivant a Peronne la lettre loivante 2 M. le Cie de Ver- 

4 | Peronne ce 4 Mgr. PTY, ar c IF 2 TE 
NW eſt par indulgence et pour adoucir les peines que 30 devais ref.” 

i ſentir en perdant Téſpoir d'etre employe pour le ſervice du roy que 
vous aves eu la bonté de me dire des choſes favorables ſur les m-- 
1 1 moires que Jay eu Thonneur de vous preſenter; cette lettre devient 
inutile et ne merite pos que vous en la peine de la lire. 

5 : | 

4 I Vous m aves fait 1a grace de me dire Mgr. au fojet de Touvrage 

que je vous ai communiquè ſur la ſituation, les vues, et les interreſts 


des pviſſanc es de I Europe, que les principes en ttarent  ſelides,” er "que 2 
reſultats nen pouvaient etre que bons,* S'ils ſont. tels Mgr. permettes 
moi une obſervation qui m'eſt dicteée par mon zéle pour le ſervice du 
roy, par le reſpect et Veſtime infinie dont je ſuis penẽtrè pour vous · 


Bi les a pay. de cet ae ſont ole, fi les reſultats doivent en 
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& ce mEmoire z il en Jouta d'autres peut · etre plus interreſſants et plus | e encore. 
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FF A Þ 6 je 4; es 89 0 be avec 8d wie, aux interreſls 
de la Ft rance; 1 n "eſt preſque pas poffible Mgr. que je of puille | Pas 
les adapter avec la meme ſolidite aux interreſt d'une puiſſance quel- 


je le pourrai a la puiſſance qui vout 


| W du N. 


poſte reſtant a la Hoyss:Je ! 
rai mon addreſſe. onto n ee 


ä 


* ov 


** + Þ by 


conque a.qui je ſuis oblige d aller offrit mes ſervices mil n 'eſt preſ- 


que pas poſſible que je ne lui indique pas Jes operations qui convien- 


nent a ſes interreſts : car fi je feral oblige de me rendre auſſi util que 


ra bien me donner de Femploy, 
ce qui peut produire des” Svenements 9215 ne * Caccorderont wa avec _ 


8 #'$44 


* 


1 


| Miniſtre plein chonneur et as Franchiſe, vous 1 Mgr. 1 con- 


fanee et la ſincerité a ceux qui ont eu Ihonneur. de vous connoitre. 


Ces ſentiments dont je ſuis rempli -m'ont dicte. les obſervations dont 


a je viens de vous faire part; } 'ole croire Mgr, que vous ne les attribuerés 
pas a d'autres motifs; ſi cela etait vous ſeries injaſte pour la pre- 
miere fois, et vous le ſerids a regard un homme 80 eſt lait pour mè- | 
riter votre eſtime et interreſſer votre cœur. | _ = 
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e ce que viens 1 vous .repreſenter Mer, * meriter . | 
ques conſideration de votre part, ſi vous ctoyës qu'il convienne de me 
n en F. 2 Je vous ſupplie | de m accorder. ee 


* 


Je vais a Bruxelles cou je me hdr ali Haye ou je m "arrdtrai 
engen quelques jours. Si vous avés Mgr. quelques ordres a m'y 
faire paſſer, je pourrai les reſcevoir par M. le duc de la Vauguion. 
Je ne me propoſe pas d'avoir Thonneur de le voire, mais il lui ſera 

facil de decouvrir mon addreſfe. Je pourrai encore les reſcevoir Mgr. 


8 oral A * le 4 mon arrive Jy laifſe- 


. Arrive a la, Haye, dane 1 e jours FO mene 


& M. le Cte de Vergennes; nien ayant pas reſcu, je pri alors 
le parti, d ecrire a ſon Ex. M. Je Cher. 8 ijgue: Tui demander | 


quelques a moments d' audience. . 5 
. 3 2 nt 
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| . 1950 N. ayant pas rake de reponle « de M. le cher. Yorck, je,retgurnai a * 
Wo Uk Paris trouver M. le Seur premier comi de M. de Bertin miniſtre qui 
m'avait di avant mon départ, qu'i il etait fur le point d'aquerir un vaſte 
terrein en friche qu' il ſe propoſait d de mettre en culture, et que | fi j je 
5 voulais preſider a Ces travaux, il 1 me e TOP ma vie e durante 


27 *# 151 


une portion de ce terrein. i + . 
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Degouté de tout objet en pole par des Pe N 

et par des travaux continuels cette vie paiſible et ſolitaire qui m 'offrait a 
M. le Seur aurait fait mon vrai bonheur. Mais lorſque je le vis et 

que je lui demandai ou en Etait Vacquiſition qu il fe propoſait 1 
faire, il me re pond qu elle etait encore fort b et quelle pour- 
rait fort bien de pas avoir lieu. Deslors je pri le parti de ny plus | 
F penſer, et apres avoir di par eri un dernier adieu a mes 8 75 * | 
6 revins promptement a 14 Heye. R 


*f 
1 


i Farrivai a la : Jaye le fix ou * fept Septembre 0. ut Tryin 4 
de nouveau a M. le chev. Yorck que je le priais de m 'accorder quel- 
ques moments d'audience. Je fus plus heureux dans cette ſeconde 
1 demarche que je ne Tavais Eté dans la premiere, et n Ex. m indiqua Nl 
. le Jour « ou elle pourtait me reſcevoir. VVV 3 


Des que je vis 'M. le EO en je 4 previns que quoique et 1 
&'offrir. mes ſervices; a une puiſſance Ctrangere, j avais pri la ferme 
réſolution de mavdir recout qu aux connoiſſances que j avais pu aquerir | 
par une longue experience et par beaucoup de refleions accompagnees 
dun travail preſque continuel, fans jamais faire uſage d'aucune con- : 
1 noiſſance locale qu ponrrate in diquer en moi un traitre ou un eſpion. 


Apres ce debut qui ne me paru pas deplaire a M. le chev. Yorck, | 1 

et apres lui avoir expoſè les motifs qui m obligaient de m'expatrier, | 1 
je lui remi ſous les yeux tout ce qui pouvait confirmer la verite de 

ce que je venais: de lui dire. Enſuite notre converſation roula ſur 

. diffevents lujets qu gil ſerait trop long et 9 inutil Las Waden ici. 
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Mg fe ne feats fl . paru a ſon Ex. plus inſtrul qu: il de convenait a a un 


homme dans la fituation dont je lui avals fait part; "mais le réſultat 
de Kette bonvetfation fut que M. le chev. Yorck me di qu'i il me trou- 


valt trop inſtruĩ pour iniaginer que ma court qui devait me connoitre 
* 


pu me laiſſer ſans ſervice; et qu'il mavouait franchement qu il me foup- 
ſconnait 4 etre ditoch? "par M. le Cte de Vergennes pour te Vander, qu'ainſi 


je ne devais pas etre ſurpri s' il ſe refuſait entierement a m accorder 5 
hae lettres e je lui demandais aupres des miniftres de fa cour. fy 


"V2 * 141 2887 1421 1 4475 | v4 | 
"GE ne fut qu' avec beaucoup. de peine que je parvins a détromper 
[ 33 | 


fon Ex. et a la convaincre de ſa ſincerits de ma demarche. Lorſque 


jy. fus parvenu, M. le chev. Yarck me di que, pour Je. mettre a 


portee de m 'annoncer avec plus de certitude, il convenait que je lui 


fiſſe connoitre plus particulierement ce dont, je pouvais etre capable ſoit 
dans le politique ſoit a la guerre. Je lui di que j etais porteur de 
quelques memoires ſur Yun et autre objet et que j aurais Ihonneur 


de les lui envoyer. Aux mémoires dont Jetais porteut Jajoutai 2 


quelques Jours après le mémoire que, Lon trouvera ei- -deſſous, | 


M. le chev. Y orck apres avoir pri e e de ces memoires, 0 


1 les trouva aſles interreſſants pour prendre le parti de les addreſſer au 


roy; ſon Ex. ne voulant pas m'envoyer en Angleterre. parceque my- 


lord Suffolk Etait alors tres mal et 40] 11 n > ayait perſonne A qui il 


3 1d 


put m "addrefſer, 0 


| Mylord Suffolk etant mort quelquet tems 1 . ; M. 4 1 Vorck Z 


qui m avait di pluſieures fois que je pouvais Etre tres util au ſervice 


du roy, m'offri de m'avancer ce dont je pourrais avoir beſoin pour 


me ſoutenir en attendant! qu'il y eut un miniſtre nommé a la Free 
| de mylord Suffolk a qui il put m addrefſer,” = e 


Je ne me ſuis determine a faire uſage des. offres obligeantes et re- 


0 iterecs de M. le chev. Yorck qu' au mois de May 1779 Apres environ 
4 dix mois de ſcour a la Haye et wenn avoir <puiſe les pgs: men Javais 


apporte avec Ferry . 


rd. 


| Mylord stormont ayant FRY nommé a. la ig de wylord'S þ folk, 


* le chev. Yorck Vinforma de ce qui me regardait : quelque tems 


f apres; J 'addreflai a mylord Stormont un mEmoire fur la fituation actu- | 
elle des affaires de Europe; a tout cela mylord Stormont, re pondi | 


les choſes les plus obligeantes et le plus flateuſes pour moi en feſant 
cependant condoitte qu'il y avait de tres grandes difficultes pour pou- 
voir m'employer. _ Comme tout cela ne decidait rien a mon . egard, 


Je priai M. le chevy. Yorck de: me permettre de paſſer en, Angleterre 


et ſon Ex. m'accorda un ſimple paſſeport, craignant fans doute qu'une 
plus grande recommendation ne put. deplaire a mylord Stormont apres 
les difncultés qu'il avait annoncè pour m employer. C'eſt ainſi que je 
ſuis arrive en Angleterre le 3 Aouſt dernier apres deux ans de (cjour 


a la Haye dans la plus extreme ſolitude; L'hiver j je n ay eu d'autre 


diſſipation que le bois qui elt derriere la Haye' o j jallais me prome- 
ner tous les ſoirs pendant deux ou trois heures quelques tems qu il fit. 


Letè; J'oocupais une chambre de payſan dans une ferme iſolte au 
5 pieds des dunes. Je Tay vu abſolument perſonne excepte M. le 
chev. Vorck pendant tout le tems que je ſuis reſts dans ce pay la. 


Son Ex. et tout la Haye peuvent me dementir i Jen impoſe. 


Avant de demander une audience a mylord Stormont j je lui ad- 


dreſſai les trois memoires ſuivants qui n'@taient pas encore connus 


de ſon Ex. et je lui marquai que je me trouverais tres heureux davoir 


| 


E Thonneur de travailler ſous ſes ordres. | 


Memoire ſur les We ; four es nume et b dune 1 
les autres parties du monde, fur leurs cauſe et ſur ce qui doit en 


reſulter; 3 remi A ſon 12 M, le chevy. Yorck le 14 7bre 19. 


0 loi ſevere « que 0 me cus impoſce- de ne faire aucun uſage des 
connciſſances pa: ticulieres de ſay eu occaſion Gals e du pay We 


: 


— 


je quitte et d'eviter abſolument tout ce qui pourrait indique ten moi 
un traitre ou un eſpion, me prive q un tres grand avantage et me 


ſuis propoſe oy Fexpoler, dans ce mmoire. 


\ 


e 


tedui a la neceſfits. de ne faite uſage dans ce mentoire que de mes 
propres combinaiſons, que de mes ſeules reflexions, que de choſes 


qui ont été rendues publiques et qui ſont connues de tout le monde. 


Quoique cette ſituation penible rende mon travail tres difficil, j eſpere 


cependant demontrer avec evidence les Verités impoſfenten que je m 


ins 
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De Ialliance entre la France et les Americains. 


La France neut jamais conttacté une alliance avec les Americains, 
et par conſequent | la France ne ſe ſerait jamais engagee dans une 
guerre contre TVAngleterre ſi elle eut vu aux Anglais de alliés 


dans le continent capable de lui fibre: une guerre violente. On peut 


en juger par toutes les precautions qu'elles a cru devoir prendre pour 


: 's aſſurer les ſucces de cette guerre. Ces precautions ſont connues de 


tout le monde, j'aurat oceaſion d'en parler dans la ſuite et j'eſpere 
qu'elles ſuffiront pour confirmer cette veritè ſans que j'aye beſoin 
d'avoir recour a aucune des connoiſſances particulieres que j ay pu 


agquerir ſur les lieux et par wee il me  ſerait facil de demontrer 


tout d'un coup cette verite. 


| LAngleterre | ne ſe trouve done avjotirdui dans la criſe violente 


ou vu la jetter la guerre vive que la France ſe propoſe de lui faire 
que par ce qu elle a neglige de ie faire des allies dans les continent 8 
qui lui ſoient unis par les memes interteſt ; que parcequ elle a aban- 
donne fes veritables allits ; que parce qu elle a contractè une alliance 


avec une puiſſance qui bien loin d'ttre interreſſee a la ſecourir effi- 


cacement, a le plus grand i interreſt a ſa ruine & a fa deftrution to- 


7 0 e cette puiſſance eſt Valise Hee de hk France rivale et 5 
yk |" I ogg ennemie 


France par la crainte d'une guerre vive et ſerieuſe. 


changh entierement le ſyſteme politique de Europe deja fort altere ; 
et lorſque toute Europe et particulierement tous les princes de Fem- #2 
pire forment des vœux en faveur du roy de Pruſſe qui 8'oppoſe par la 
force des armes a I'txecution du traité entre la cour de Vienne et 
_ 'Electeur Palatin; lorſque toute Europe et particulierement tous les 
princes de i 'empire comblent d'cloge et paroiſſent admirer la conduite | 
de la France qui refuſe a la cour de Vienne ſon allice les ſecours ſti- 
pulès par ſon traits alliance pour 1a mettre en état de ſoutenir ſes 
| pretenſions ſur la Baviere ; toute Europe et particulierement tous les 
; princes de Fempire n'apperſcojvent pas que par cette conduite ces 


1 ſe garantir a Tavenir, et que 1a France acquière par cette revolution 1 
une etendue de puiſſance qui 1: la met en ctat de dominer, dans la ſuite 


ennemie nature de 1 Angleterre. Ainſi l' Angleterre ne peut eſperer 
de ſortir avec ſuokss de la guerre qu'elle a aujourdui a ſoutenit con- 


tre la France et les Americains, Angleterre ne peut conſerver {a pre- 


ponderence ſur mer et la conſideration dont elle a joui en Europe 


qu'en ſe procurant dans le continent des allies qui * alarmer la 


— 


Les &v6nements qui ſont ſurvenu en Europe a Toccafion de la ſuc- 


ceſſion de la Baviere offrent a V Angleterre Voccafion la plus favorable 
pour ſe procurer decidement tous ces avantages ſans tre obligee de 
faire la moindre depenle | pour cela. Mais i n y a nd un moment a 
: perdre. N 


Ve troubles ſurvenus e en "Aleitiagns 4 a Toccafion de la ſucceſſion 
de la Baviere, | 41 


4 


La! reunion nale la Baviere au Palatinge: aceations- une eth qui 4 


deux puiſſances leurs forgent des fers dont il leurs ſera impoſſible de 


deſpo- | 
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deſpotiquement en Europe ces verites font trop importantes pour n ne 


pas Exiger d'etre demontrèes avec autant de foljdits « -q=e de clarté. 


Ce qui occaſione Verreur de toute Europe dans les circonſtances 
preſentes eſt'qu'on ne fait pas 'aſſes d'attention aux revolutions qui 
ſont arrivees dans le continent depuis le commencement de ce fiecle ; 
revolutions qui ont prodigieuſement affoibli la maiſon d' Autriche, 
tandis qu'elles ont extraordinairement acrue la puiſſance de la France, 
Tant que ces deux puiſſances ont été en état de Jutter a peu pres a 


forces egales, les autres puiſſances de]! Europe ont ete en ſurete., C'eſt 


a cette égalitè de force qu elles eut due leure conſervation et leur 


exiſtence, Des que cette egalite de forces ne ſubſiſtera plus, les au- 


tres puiſſances ſeront a la merci de celle qui aura la ſuperiorite, et 


cette ſuperiorits eſt paſſce entierement aujourdui du cote de la France. 
Cette ſuperiorite ſera bien plus indeſtructible encore, fi la France 


parvient a epuiſer la Grande Bretagne et a lui enlever la preeminence 


qu'elle avait ſur mer; comme elle ſe le propoſe dans la guerre pre» 


ſente. . Ayant de paſſer a ces een je ne puis me refuſer a 


| robſervation ſuivante. ; 


La laps du tems occafione des alterations dans tes corps politiques comme 


: dans tes corps phifiques qui en changent entierement la ' forme et qui ext gene 
ge nouvelle combina Yon.* C'eſt a ces alterations qu'un politique pros 
fond doit. donner toute ſon attention puiſque ce ſont elles qui doivent 

lui indiquer les operations qui conviennent aux interreſt de ſa patrie; 

puiſque ce ſont ces alterations qui doivent lui faire apperſcevoir avec 
. certitude les operations dans les cabinets des autres puiſſances doivent 
6 occuper lorſqu ils ſont bien conduis. Venons actuelement aux de- 
tails des revolutions qui ſont arriv6gs « en n Europe depuis ie: commence- 
1 ment de ce hecle. „ | 
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de Louis XIV, la maiſon d' Autriche a perdu par cet | 6veniernent un 


allie puiffant qui feſait toujour cauſe eommune avec elle et qui Va 
ſiſtait de ſes forces et de ſes treſors lorſqu elle en avait beſoin, nd 


que la France a retire de cet bvenement un double avantage. % 
premier d'avoir profitè des forces et des trefors de I Eſpagne qui de- 
puis cette revolution juſqu' ici a toujour fait cauſe commune avec 
elle. Le ſecond de n'avoir plus a fe defendre contre cette puiſſance 
autrefois ſa rivale et ſon ennemie et d'avoir par la une grande partie 


de ſes frontiers a Fabri de toute invaſion de ſa part ce qui la met en | 


etat de porter toutes ſes forces allieurs lorſqu elle le juge a propos. 


En 1733 la maiſon d' Autriche a perdu une grande partie de ſes 


erat d'Italie qui ont paſſe, ſoit entre les mains du roy de Sardaigne, | 
ſoit entre le mains d'un prince de la maiſon de Bourbon; tandis que | 
la France s'eſt agrandie par l'aquiſition de la Lorraine province qui 
etait extrẽmement a {a convenance, et qui eſt aujourdui. u une des + 
1g plus belles et des plus vaſtes provinces de ſon royaume. 


En 1740, apres 1a mort de Charles VI. empreur, la mail d Au- ; 


_ triche veſt vu artacher le ſceptre de Yempire ; elle veſt vu fur le 


ſl de ſuccomber ſous Téffort des ennemis qui $etaient tèunis pour 
Pattaquer, et qui contre 1a foy des traits voulaient la depouiller d'une 
rande partie de ſes Etats. La maiſon d Autriche n'eſt ſortie de cette : 


5 fituation critique qu' en Perdant la Siltfie province tres riche. 


a 


La ceſſion de la Sileſie au roy de Pruſſe a cauſe un changement 
tres conſiderable dans la ſituation des affaires de 1 Europe; ce prince 
par cette aquiſition eſt devenu tres puiſſant en Almagne, il eſt de- 
venu rennemi nn de la cour de Vienne, et par u : 
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la plus intime avec la France. 


a ne: de Ja pr he ttgroclle * * ahh. #Autriche. De 
ſorte. que la cour de Vienne ens affojblifant Par. la perte d une grande 


et riche province 8.cleve contre elle un ennemi tres formidable, tan- 


di que la France a aqui par cette revolution un allie tres puiſſant qu{ 


lui eſt entierement deyoys et dont elle tirera tovjour | les plus grands, 


avantages dans execution des projets qu'elle formera contre le mai- 


| on d' Autriche et contre les autres puiſſances « de I Europe. 


Que fi la conduite du roy de Pruſſe dans la derniere guerre ſerablait 


1 jetter quelques doutes la deſſus; il faut obſerver 15 que le roy de 


Pruſſe par ſon traitè d' alliance avec 'VAngleterre au ſujet de l'electora 


d' Hanovre n'a pas cru prejudicier aux interreſt de la France a qui il 
ſuppoſait intention de ne vocuper que d une guerre ſur mer comme 
elle le fait aujourdui. On peut meme. penſer ſans crainte de e 
tromper que ce prince croyait. ſervir eſſentiellement la France par ce 
traité en &puiſant par de gros ſubſides I' Angleterre pour la quelle il 
ne croyait pas Etre dans le cas de rien faire d'util. Cette veritè eſt 
confirmee aujourdui par les ſoins- que ce prince a pri depuis cette 
guerre paur juſtifier vis-a-vis de la France la conduite qu il a tenue 
alors, et par les attentions qu'il a eu dans les circonſtances preſentes 
de ne rien entreprendre contre la maiſon d Autriche ſans s'éëtre bien 
oy concerte avec. la France. 3 II faut obſerver 20 qu'a ſuppoſer que 


le roy de Pruſſe eut oublié dans cette occaſion ſes veritables interréſt, 


: il a été dans le cas de connoitre par les dangers auxquels cette de- 


marche Va expoſe, que ſon Exiſtence depend abſolument de fon union 
Ho pbk | 


Depuis 10 ou 12 ans la France 8 eſt emparte de rige de Corſe dont 


Fy Aled Jour paiſiblement aujourdui. 1 Cette aquiſition que toute Europe 


+ ES 


a regardee avec indifference lorſqu'it lui ẽtait tres facile de sy oppoſer, 

eſt cependant de la plus grande importance pour la France. Si ron 
veut Sen, conyaincre que Yon conſidere 1% la poſition de la Corſe 

et on jugera facilement qu g de guerre il ne pourrait pas fortir 


s: £ = 8 2 
„ ne 


| EET un felt navire 4. Antibe, de deat Kc. E Jef Evite elit e con- 
8 ſerve leure liberts et euſſent Ete les allies d'une pulffance ennemie de ; 
l la France. Que Von confidere' 20” que 1 Corſe eſt” remplie de fo- 
. reſt ou bY ſe trouve une grande quäntité de bois de conſtruction pour” 
8 I. marine foit marchande ſoit militaire, ce qui eſt d'une reſſource in- | 
1 finie pour la France ſurtout en tems de guerre ou elle ne peut que tres 
difficilement ſe procurer dans la Méditerranée les bois de conſtruc- 
: _ tion que viennent du nord. La poſſeſſion de. ce royaume ſera encore 
dans la ſuite bien plus utlle a la F rance pat les avantages qu elle en 
retirera lorſqu'il ſera mi en culture, et par la facilité qu'il lui procu- 
rera de penetrer en Italie et de moleſter les . waszümes de 
cette contree qui ne ſeront pas dans ſes interreſt. 


Ef 


Telles ſont les revolutions qui”: ſont arrive vees Ane 1 comnience- 
ment de ce ſiecle joſcu au moment de la mort de Ielecteur de Ba- 
viere; il eſt impoſſible de ne pas convenir qu'ils ont ptodigieuſe- 
; ment affoibli la maiſon d Autriche, tandis qu'ils ont extrẽmement 
acru la puiſſance de la France. Examinons actuellement 1a fituation 
de Europe depuis la mort de Telecteur de Baviere pour banden 
0 tous les avantages que 14 France doit retirer de cet evenement. 


La reunion de la 0p au Palatina forme avjourdui en Alemegne 
une puiſſance tres conſiderable. # Si cette puiſſance n'ayait, pas ete de 
| tout tems rivale de la maiſon | d Autriche et entierement devoute 

aux intetreſt de la maiſon de Bourbon; ce qui ſe paſſe aujourdui 
lui ferait connoitre que ſon interreſt, que fa propre Exiſtence Exige 

qu'elle ſoit intimement lice avec la F rance. D'autre coté la France 

Fl qui $ eſt trouvee juſqu' ici interreſſce a ſoutenir les princes de la mai- 
ſon de Baviere, Veſt encore bien Tavantage- depuis cette revolution, 

mn parceque ces ptinces Etant devenus plus puiſſants lui ſeront 

moins a charge et qu'elle pourta en tirer de plus grands ſervices dans 

| Foccafion.” 20 parceque leurs Etats deviennent un barriere qui 
: garanti une grande partie des frontietes de la France de toute inva- 
Lan de la part de Lennemi en tems de guerre. Ainſi il eſt de Ii inte- 
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reſt de la France FA donner a bette eicher toute ls de 
toute la force qufil=dependra &elle;-ipuiſqu' elle y trquve ſa propre 


PORT qui lui eſt entierement devouc. 
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ſearets. Cette révolution eleve donc contte la maiſon d' Autriche un 
ennemi ttès dangereux, tandis welle ptocure a la France un allié 


: F BY, 


"VP apres cela on peut je crois juger avec certitude que la F ranee 
a vu avec plus dinquiẽtude qu'aucune autre puiſſance de Europe le 
traits Entre la cour de Vienne et VEte@ebr. Palatin qui en reglant les 


pretenſions de la maiſon d' Autriche ſur la Baviere, la mettait en poſ- 


ſeſſion d'une grande partie de cet Clectoral. Ce n'eſt point un miſtere 
que je pretens deyoiler ici; je ferai abſtraction de toute connoiſſance 
particuliere qui ont pues me parvenir la deſſus, et pour prouvet cetts 


vetite je ne rapporterai que ce qui eſt connu de tout le monde. 


Perſonne n'ignore que tant qu'il y a eu des negotiations entre le 
maiſon d Autriche et le roy de Pruſſe, la France a reful& de remplir 


les conditions de ſon traité avec la cour de Vienne ſous pretexte! qu 12 


ne doit avoir lieu qu'en cas de guerre. Perſonne n ignore que lorſ- 
que le roy de Pruſſe eſt entre en BohEme, la France a refuſe Vexc= 
cution de ſon traité avec la cour de Vienne ſous le pretexte très delicat 
que la plus part des pulſſanccs de 1 Europe regardaient le traitè entre 
la cour de Vienne et I Electeur Palatin comme contraire au traité de 5 
Veſtphalie dont elle eſt garante, Perſonne n'ignore que le roy de 


Pruſſe n'a rien entrepri dans cette occaſion. contre la maiſon d Au- 


triche qu 'apres $'Etre concerts avec la France et qu apres s tre aſſure 
que non ſeulement ſes operations contre la maiſon d' Autriche ne lui 
deplairaient pas, mais qu'elle le ſoutiendrait de toute fa puiſſance s il 
en avait beſoin. Il n'eſt donc pas poſlible de douter que la France 
Tait vu avec plus d' ioquiétade et de chagrin que toute autre puiſſance 6 
de K Europe le traite entre la cour de Vienne et I Electeur Palatin! 11 
n'eſt pas poſſible de douter qu! elle ne s y fut oppoſte de toutes ſes 


Z forces ſi elle neut pas vu le roy de Profle diſpoſe a le charger de cette 
” | i A, \ N I | 


beſogne. i 
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Velsgne. II n' ſt pas ooffible' de douter que les operations du roy de 


Pruſſe contre i maiſon d' Autriche au ſujet de la Baviere n'ay ent pas 


ee ce qui pouvait arriver de plus favorable aux interreſt de la France; 
10 parcequ elles lui procuraĩent la facilitè de deguiſer ſes ſenti- 
ment, et de paroitre c deferer a des égars aux quels il eſt difficil de ſe 
refuſer dans les termes ou elle en eſt vis-a-vis de la cour de Vienne. 


29 parcequ'elles lui facilitaient les moyens de porter toutes ſes 
forces et ſon attention a la guerre dans laquelle elle venait de 8. engagec 


contre I Angleterre par ſon alliance avec Jes Americains.  Examinons 
actuelment la ſituation de 1 'Europe apres toutes les revolutions qui y 
| ſont arrivee depuis le commencement de ce liecle, et nous jugerons 


facilement enſuite des evenements qui doivent en reſulter, 


Les tats de la France font reunis, ils ſont tres OD ILY tres. vaſtes, 
tres peuples ; la France non ſeulement n'a plus rien a redouter du z 
cots des Pirennees, mais elle a toujour et afliſtte depuis le commence- 1 
ment de ce ſiccle juſq a ici par les forces et les thrèſors de VEſpagne 
autrefois ſa rivale et ſon ennemie. Par la reunion de la Baviere au 
Palatin, la France a aujourdui pour allies en Alemagne deux princes Þ 
tres puiſſants ſcavoir le roy de Pruſſe et T'Electeur Palatin a Vagran- 7 
diſſement deſquels elle eſt interrefſte ce qu'elle ne peut exccuter qu aux F 
_ depens de la maiſon d' Autriche et de Vempire. Deux princes qui lui 
ſont attach par le lien le plus indiſſoluble celui de Finterreſt. Deux 


princes qui comme elle ſe trouvent les rivaux de la maiſon d'Autriche 
et interreſſès a fa ruine. Enfin ce qui donne le plus de forces et de 


ſolidité a cette alliance, c'eſt que les interreſt de ces trois puiſſances 


ne peuvent pas ſe choquer de plas d'un fitcle quand meme les affaires 


ſeraient conduites avec le plus de maladreſſe: et on peut bien prẽſumer 
que la France qui aura toujour la premiere main dans les operations 


JF 
; 


Avant 


7 qui auront lieu a Vavenir ſcaura les conduire de maniere A ie con- 1 
ferver la dependence de ſes deux alliés. 5 


„ Keunt d'examiner ty — qui doivent He 5 la dine; 


as tion actuelle de Europe, sil arrive que fa majeſté Fempreur r ne pro- 
e KF fite pas des circonſtances preſentes pour obtenir Fentiere Execution de 
ti. BÞ fon traité avec FeleRteur' Palatin et pour abattre la puiſſance du roy 
ſe de Pruſſe; je demande quelles forces Europe entiere pourra oppoſer 
A. a ces trois puiſſances aux quelles ſe joindront ſans doute I Eſpagne, le 
ſes [roy de Sarde aigne, &c. car il eſt tout naturel aux puiſſances foibles 
ger J de s 'attacher au parti le plus fort; ; quelle digue pourrat on leures op- 
ons poſer lorſqu elles jugeront a propos de &occuper de execution de 
uy leurs projets ! puiſque une ſeule de ces Puiffances | qui n'eſt certaine- 
ons ment pas la plus conſiderable oze provoquer ſeule et lutter avec ſue- 


ces contre toute les forces de la maiſon d' Autriche. Dirat on que 
2 Ceſt par le moyen de la Rufe qu on patyiendra a arreter T effort de 
ces puiſſances! mais outre que ce ſecour x ne ſerait peut-ttre pas d' une 
grande utilité; outre le danger qu' il y aurait fans doute d introduire 
trop avant les Ruſſes en Europe, ; ignore- ton 5 influence de la France 
| auprès du Grand Seigneur! ne ſcait- on pas que c'eſt Ja France qui a 
excitè le Grand Seigneur, a declarer 1a guerre a la Ruſlic lors des 
3 troubles de la Pologne | i ne ſcait-on | pas que 0 eſt la F rance qui vient 
4 engager le Grand Seigneur Pl menacer le Ruſſie d'une guerre vio- 
lente afin de Vempecher de donner des ſecouts al Angleterre ſon allié! 
peut on douter après cela que la France ne puiſſe toujour employer ; 
avec ſucces cette reſſource contre la Ruſſie et meme avec plus de 


95 ſucces a Yavenir qu aujourdui lorſqu elle jugera a propos de rempeècher 
. 2 . de ſe meler des affaires de IE urope. Examinons a preſent quels ſont 
ance: 
Faires les bvenements 490: duivent reſulter de la ſituation actuelle de 1 Eu- 
air 
45 rind rope. | lig! 
ſumer 5 
e I 333 
8985 Des evenements qui doivent reſulter de la fituation aQuelle de 


Europe. 4 | . 
ö Dans la ſituation ou 1 Europe elt W ES=CC trop avancer que 
1 Fi annoncer la ruine totale de la maiſon d' Autriche! que d'annoncer qu'a_ 
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„ | premiere ou ſeconds UeQtion au plus. tard ” PRONE te rempire 


ſortita pour toujour de ſes mains pour paſſer dans. celles de la. maiſon 


de Baviere ou il a deja été par Tinfluence de la France dans un tems 


ou cette maiſon etait bien moins puiſſante et par; conſequent bien 
moins en état de le ſoutenir! es- ce trop avancer que d' annoncer le 
renverſement de la conſtitution de empire! que d'annoncer que les 


; puiſſance ſubalternes de cette partie de l Alemagne ſeront ſucceſſive- 


ment envahies par ces trois puiſſances ſelon qu elles ſe trouveront le 


plus a leure covenance, et que les autres ſeront obligees de ſe ſoumet- 


tre aux loix qu: elles jugeront a propos de leures impoſer! es-ce trop 
avancer que d'annoncer h perte entiere de la Hollande ! que d'an- 


noncer que rAngleterre perdra pour toujour rempite des mere, fa 


? confideration, ſon influence, fa preponderance « en Europe! car a ſup- 
poſer que I Angleterre puiſſe ſortir avec ſucces de la. guerre qu'elle a 
aujourdui a ſoutenir contre la France et les Americains; la France 
retirera toujour de cette guerre Tavantage conſiderable d'avoir re- 


monte fa marine et de Vavoir miſe ſur un pied conſiderable: i deſor te 


| gue tranquille et toute-puiſſante | dans le continent, elle ſaiſira cer- 


tainement la premiere occaſion de renouveller ſes efforts contre An- 
* gleterre ; ; et l'on peut preſumer, je crois ſans pouvoir etre accuſe de 
prevention qu alors elle e remplir Pobjet qu one. a fi fort a cur = 


7 aujourdui. 


II eſt dont 65 pureſt de VAngleterre- FR fuvoriſer autant-qui il 055 


pend delle les operations de Vempereur contre le roy de Pruſſe et la 
Baviere, puiſque c'eſt du ſucces de ces operations que depend abſo- | 
lument la conſetvation des avantages et de la prẽponderance dont : 
g F Angleterre a joui juſqu' a preſent. Puiſque c'eſt par le ſucces de ces ; 1 
operations que fa majeſte peut ſe fatter de jouir paiſblement de ſon | 


electorat d' Hanovre, ce qui ne peut pas etre tant queelle aura dans 
fon voiſinage un prince auſſi puiſſant que le roy de Pruſſe de la vo- 
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jouiſſance libre et paiſible de 'tleQorat d'Banovre par fa majeſtè in- 
terreſſe eſſentielement le fort de VAngleterre ; car outre les ſecours 
conſiderables d'homme, qu'elle en retire dans les guerres du conti- 
nent; la poſſeſſion de cet eleCtorat par ſa majeſts donne a l'Angleterre 
la plus grande influence dans les affaires du continent, influence dont 
elle ne peut, ſe departir ſans courir rapidement a ſa ne. 


= 


"FP; ai. r que % France ne ſe ſerait jamais engagẽe dans une guerre 


a contre r Angleterre, et par conſequent qu'elle ne ſe ſerait jamais allice 
avec les Americains fi elle eut vu al Angleterre des allics dans le 


continent capables de lui faire une guerre violente. Pour s aſſurer de 
cette verité, ſeſant abſtraction de toute connoiſſance particuliere que je 
puis avoir la deſſus; que l'on conſidere 1, que la France ne S“ eſt al- 
lice avec les Americains qu' apres la perte de Farmte du general Bur- 


goyne parcequ elle penſait qu' il ne lui reſterait alors que de foibles 
efforts a faire pour de concert avec les Americains detruire entiere- 
ment la puiſſance de Angleterre. Que Jon conſidere 2, que la 

France pour Safſurer les ſucces de cette guerre a engage le Grand 


Seigneur a menacer la Ruſſie d'une guerre violente afin d'attirer en 
Aſie toute rattention de cette derniere puiſſance et de I empecher de 


donner le moindre ſcour a l'Angleterre ſon allice. Que! on conſi- 
dere 3o que la France a cherche a profiter des Evenements ſurvenus 
en Alemagne a l'occaſion de la Baviere en engageant le roy de Pruſſe 
a s'abſtenir de toute entrepriſe contre les pays bas et a porter toutes 
ſes forces en Boheme afin d'obliger Yempereur a degarnir ces pro- 


vinces et a porter toutes ſes forces en Alemagne, ce qui mettrait la 


France en ctat de menacer la Hollande d'une prompte invaſion au cas 
qu elle n'obſerva pas la neutralite la plus Exacte et qu'elle donna 3 
2 Y Angleterre les ſecours ſpecifies par ſes traites. Que Yon obſerve en- 
fin la conduite foible et incertaine des operations: de la France dans 
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ſes operations actuelles contre FAngleterre ce qui ne vient que de la 
crainte ou elle eft de ſe voire peut-ctre dans peu ENgagee dan une 
guerre dans le continent. | 


Si la France a cru devoir prendre tant de precaution pour s aſſurer 
les ſucces de la guerre quelle entreprenait contre Angleterre; fi la 
France ſe condui aujourdui avec tant de moderation par da crainte 

d'une guerre dans le continent; peut on douter qu'elle ſe ſerait bien 
gardée de s engager dans une guerre contre VAngleterre, ſi elle avait 
vu a cette puiſſance des allies dans le continent capables de lui faire 
une guerre vive et ſerieuſe. Je crois que cette conduite de la France 
que eſt connue de tout le monde prouve aſſes cette verite fans avoir 


beſoin des connoiſſances qui je pourrais apporter pour la confirmer. 


Obſervons avant de terminer ce memoire que c'eſt la France qui a 
excitb la guerre entre le Grand Seigneur et la Ruſſie; que c'eſt la 
France qui a excite et favoriſe autant qu'il a dependu delle la guerre 


| entre le roy de Proſe et la maiſon d' Autriche; que ceſt la F rance 


que a anime autant que elle Va pue la guerre entre les Americains 8 
VAngleterre ; enfin que c'eſt la France qui vient de declarer la guerre 
a Angleterre par fon alliance avec les Americains. | On voit par la 
que la France a été le moteur de tout les grands evenements qui ſont 
arrives dans les quatres parties du monde. 


Tel eſt a peu pres le mémoire que [ay remi . * M. le chev. 
Vorck buit on dix jours apres ma premiere audience au mois. de 7bre. 
1778. Se memoire a été envoyé au toy par ſon Ex. avec plu- 
ſieurs autres parceque mylord Suffolk etait alors tres mal. Comme 
je nai plus Voriginal de ce memoire, il peut ſe trouver quelques 
differences entre les details que contient celui- ci et ceux qui ſe 


trouvent dans le memoire qui eſt entre les mains de fa majeſts : : mais 


je ſuis aſſure que le fond de l'objet y eſt repreſentẽ avec la meme, 
exactitude. * eſt facile de sen convaincre. 2411 
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" Obſireations que je Joighi a0 contehu de ce meémoĩre Torkque 3 je 
"Tenvoyai a mylord Stormont. | 8 


Si j'ay expoſe avec une ſolidite avec une verite qui me parait in- 


'conteſtable la fituation actuelle de I'Europe et les evenements qui 
doivent en reſulter ; ; VAngleterre aurait pu retirer les plus grands 
avantages de FEtat ou etatent les choſes lorſque j ay preſents ce mé- 


'moire et meme pluſjeurs mois après, car il était tres facil alors de 
rompre le congre de Teschen; il était tres fac il de rendre illuſbires 


et fans effet les promeſſes de la Ruſſie au roy de Pruſſe. Favrais bien 
rẽpondu ſur ma tee du ſuecès de ces deux operations. Ne m'ac- 


cuſes pas je vous ſupple mylord de preſomption ; on en eſt peu ſul- 


i ceptible a mon age, ſurtout apres le revers que jay eprouve, je „ 
FM Juſqu't ici que par le defaut contraire. 3 


si les operations d dont je viens de vous parler avaient eu lieu; fl on 


etait parvenu a engager Fempreur a continuer la guerre contre le roy 
de Pruſſe ce qui je le repete etait tres facil. Quelques qu'euſſent ets 
les ſucces de cette guerre; et on peut preſumer qu'ils euſſent (te en 


faveur de l'empreur; on peut etre aſſure 1 que les operations de la | 
= France ſur mer euſſent Et6 tres foible. 1 eſt facile de $'en convaincre 
3 par la foibleſſe et Vincertitude des operations de cette puiſſance la 


premiere campagne ou elle craignait de ſe voire engagẽe dans une guerre ; 
du continent, et d'ètre obligce d' aſſiſter de toutes ſes forces le roy, de 


Pruſſe contre la maiſon d Autriche. 


on peut aſſurer 20 que PEſpagne ne ſe ſerait pas declarte contre 


Angleterre et n'aurait pas fait cauſe commune avec la France et les 


Americains. Quoigu il ſoit ires certain que l Eppagne etait decide a 


faire la guerre al An gleterre plus de Ae mois avant ſa declaration ; il 


eſt également certain qu'elle na pri ce parti que depuis qu'elle a <tc. 


_ afſure que la reunion des ſ6cours de la Ruſſie avec les forces du roy de 
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qu'elle a ᷑ił affurer que les puiſſances belligerentes avaient nomme des 


plenipotentiaites pour cela. Tout le monde ſcai que c'eſt d'apres ces 
Evenements que I Eſpagne s'eſt enfin decidee. a faire cauſe commune 
avec la France et les Americains ; jugeant bien que cette puiſſance 
n'etant plus expoſe : a une guerre dans le continent employerait dans 
la ſuite toutes ſes forces et toute ſon attention dans la guerre qu'elle 
avait a ſoutenir contre Angleterre. Il n'eſt pas poſſible de douter 
de cette verits fi Yon fait attention que V'Eſpagne a toujour reſiſte | 
a fermement juſque la aux ſollicitations de la France. L'Eſpagne était 
1 inſtruite par ce qui lui etait arrive pendant la derniere guerre de ce 


qu elle avait a redouter dans celle- ci, fi la France ſe trouvait diſtraite 
par une use dans le continent. 


2 


8 Or pear Etre aſſure 3e que la Ruſſie n/aurait pas fait la levee * 


5 1 qu elle vient de faire en faveur des puiſſances neutres; levee 
A de boucliers qui ne peut etre que tres dangereuſe et tres contraire 


"Tels ſont je crois fans exigeration les avantages Ts VAngleterre 

1 - and retire E. operations contenues dans ce memoire fi on en avait 

| 3 fait uſage lorſque je Tai preſents. Il me ſemble qu'il eſt impoſſible | 
5 a un mortel den offrir de plus utiles et de rendre de plus grands 


# 

| aux interreſt de 1 Angleterre. On peut meme aſſurer qu'au lieu de 

|. faire cette levee de boucliers elle eut 761 avec zile les interreſt "oY 
| ES: Angleterre fon allice. 2 

| 

i 


ſervices au 799 et la nation d d. Angleterre que je. ne Pai fait. 
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f Pros obliient la maiſon d Autriche a faire la paix. Que depuis 


$ | : ED fur la paix entre la Rufe et le Grand Seigneu. ; 4 


| | | 5 


ntre 
la 


1 Conſtantinople. 


* 
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la maiſon d Autriche; eroyant m'etre apperſcu que ſon Ex. M. le chev. 


Yorck penſait que cette demarche de la Ruſtic allait jetter 1a France 


dans de grands embaras; je remi a ſon Ex. un memoire par lequel je 


lui repreſentai que la cour de Peterſbourg rendait dans cette occaſion 
a celle de Verſailles le ſervice le plus important quis 'elle put defirer. 

is 1 11 
Je lui dis 5 ls Ruffic ne E etait determine 2 agir a0 vivement en 


eu Pair d de s employer ay avec Eh, pour terminer zl Vamiable * dif- 


ferents qui ſervaient de pretexte a la guerre dont empire Otoman 
menagait la Ruſſie. Cette demarche de la France etait alors une 


miſtère pour toute Europe et ce n eſt que pluſicurs mois apres que 
ce miſtere a te entierement devoile. Javoue que je ne m'attendais 
pas que la France eut jamais devoile ce miſtere . Wits” ants 
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DES Cependant la cour de Verſailles en a fait trophee aux yeux 


de toute l'Europe. Elle a meme agree que la cour de Peterſbourg 
| lui en fit des remerciements publiques, et qu'elle combla des marques 


de ſa reconnoiſſances M. le chev. de St. Prieſt ſon ambaſſadeur a 


11 - 


F _ 


Je diſais encore dans ce mEmoire a os Ex. M. le chev. Yorck que 


11a France ſaiſirait cette occafion pour paroitre jouer le role d'un allice 


fiddle vis-a-vis de la cour de Vienne dans le tems m&me qu elle 
agiſſait le plus contre ſes intetrèſt et quelle lui offrirait ſa inediation 


pour prevenir les dangers auxquels elle ſe trouvait expoſce par la re- 


union des ſecours de la Ruſſie avec les forces du roy de Pruſſe; dan- 
gers qu'elle avait accumulee elle-meme ſur, la tète de ſon alice. Ja- 


4 Joutai a ſon Ex. que 4 effet de cette meditation ſerait que la France 


pour mieux couvrir ſon | Jeu engagerait les puiſſances belligerentes a 


3 ceder a I Imperatrice quelques morceaux de la Baviere qui ſerviront 


de pretexte a la premiere guerre, &c. Tout cela ſe verific juſque 
| dans 
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1 il n Yell plus poſſible de Jouter dvjourdui de tout Vinter= 
France -. . 10 ſuceds des "4 80 du * de 


* crois 


"1 mem ire 1 entre ey mains Je 15 Its. M. * cher. Yorck F 
eſt facil de ſcavoir f jen impoſe. On peut juger par ce memoire 


| que Je n i pas attendu les Evenements pour les annoncer. 
| RA _ 18 N. — —— 


NMEMORE ſur les nag qui font” ſurvenues entre la 


Hollande et I Angleterre au ſujet du tranſport des munitions 


navales. Ce memoire a cte remi a a fon Ex. M. le chey. Yorck 
le 3]May 7055 . 1 
| 
Les conte ſtations furvenyes entre ja Hollande et rangleterre au 
wer de I exportation des munitions navales dans les ports de France 


et E pagnt viennent uniquement de ce qu'c on n'a par fait aſſes da- 
tention aux e ſuivantes, ſeavoir. 


 Qu'es-ce; gu une alliance? 'Ceſt runion de 1 ou u pluſieurs puiſ- 


5 ſances entre elles fondee ſur un interreſt commun. 
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- Wins eſt 10th 0 S0 une Manes ? : La ores, h ebener eveiprogu 


45 *** ip lena ono! 27244 
— Quels ſont les moyens Y pl cet Gets 10 1a ſecours mu- 
le tuels lorſqu un des allies be trouve len danger ou menacè de quelq ue 
- danger ; 20 de ne ten faire qui seg Peefsdleder lot a ſes interreſt. 
7 25t ex e 
1 Bi ups Alle as, Aur un l «&ciprocique ; G lobjet 
8 FF un alliance eſt Ja ſureté, la proſpetité reciproque des parties con- 
o tractantes ; fi le mqayen de remplir cet objet important conſiſte a ſe 
. donner des ſecours mutuels lotſqu un des alliés ſe trouve en danger : 
81 ou menace, de quelque danger, et a ne rien faire qui puiſſe nuire 
1 aux interreſt de cette allic ; toute Ja queſtion eſt donc anjourdui de 
ſcavoir sil y a une alliance entre la Hollande et Angleterre ; ; fi cette 
. alliance 8 *accorde encore avec les interreſt de deux nations. Exami- 
ire nons ces deux articles ſeparement avec toute el exact tue et la bonne 
5 foy bottle. 1 (x4 Ul 120 e 92.25 
Kc at il une lance entre hs Hollande et TAngleterre ? Depuis 
1 pres de deux fiecles la Hollande et Angleterre ſont allices ; la Hol- 
1 lande doit meme en grand. partie a cette alliance fa conſtitution actu- . 


elle et la liberté dont elle joui. 11 eſt arrive que les deux nations le 
Aunt quelquefois brouillees ou par des mesentendus, ou Par « des in- 
terreſt paſſagers, mais les chaſes ſont bientot rentrees dans Vordre, et 
Tunion a *te cimentée par des nouveaux traitès. Depuis plus d' un 
ſiècle la Hollande et Angleterre ont &e allices fans la moindre inter- 
ruption, et. ſans la moindre alteration; cette alliance a cte renou- 
vellce par une multitude de traites qui ſubſiſtent dans tout leur 
entier. Ceſt a ce renouvellement d alliance que la Hollande doit de - 
n'avoir pas ſuccombs ſous les efforts de Louis XIV en 1672. Il eſt 


8 donc inconteſtable qu'il y a un alliance entre la Hollande et FAngle- 

5, terre il eſt inconteſtable que les deux nations y ont trouve des avan- 
1 tages reciproques ; ; Al eſt inconteſtable que la Hollande a due pluficurs 
ne i 4 fois 
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fois ſon ſalut, et par e qu elle doit tim exiſlence Quelle a 


cette alliances il eſt donc ineonteſtable que la Hollande comme al. 
hee de rAngſeterre lui doit avjourdui des ſecours; 


Dans cette polo r ne ſerait il pas inſenſs de r a ſoo 
fur Vorigine de la guerre actuelle entre Ang leterre et la France pour 
ſcavoir ſi la Hollande doit accorder a Angleterre les ſecours dé- 
ſignés par les raites ! Ne ferait il pas inſenſé de sen tenir a la lettre | 
des traites pour determiner Fa quantite et la qualite'des ſecours que la 
Hollande doit a fon alli Ne ſuffit il pas que cet allie ſoit en dan: 
ger pour 82 la Hollande de le ſecourir de tout ſon pouvoir puiſ- 
que ſon A a venir depend abſolument de F6xiſtencs 4. for 
allie ? 5 e > ef} 


Dans cette te ne ſerait il pas inſenſs de Sn tenſr a 1 lettre 
des traités pour ſpecifier Ja qualité des objets dont on doit interdire 
75 le tranſport dans les ports des puiffances ennemies de l Angleterre F 
Neeſt il pas clair que Von ne peut pas tout prevoir, tout deſigner dans 
un traits ? Neeft il pas clair que le laps du tems amene des change- 
| ments dans les choſes, qui font que ce qui etait tres indifferent dans 
un tems devient de la derniere importance dans un autre? S'l eſt 
vrai, sil eſt inconteſtable qu'un allis ne doit rien faire qui puiſſe nuire 
aux interreſt de ſon alhe ; ne ſuffit il pas de connoitre que tel objet 
tranſports ches Vennemi de ſon allie peut acctlerer- la ruine de cet 
allié pour ! ſentir robligation de s'en interdire exportation ?. Neſt 4 
pas evident qu'en ſe conduiſant autrement, c'eſt porter le plus grand 1 
Y prejudice a ſon allie? c'eſt lui faire une guerre d'autant plus dange- 
reuſe qu'elle eſt ſecrete et qu'on reſte toujour cache ſous le maſque de 


e Vamitie ? n eſt il pas erident qu ors il doit $ * r de toutes ſes : 


L forces $ 


Telle eſt cependant avjourdui la conduite de la 6 vis-a-vis 
de I Angleterre en voulant a quelque prix que ce ſoit tranſporter des 5 
munitions nayales dans les ports des ennemies de ſon allie- L'An- 
. gleterre 


"TY 


leteme weſt elle pas authoriſce? VAngleterre n'eſt elfe pas forece par 

cette conduite d'employer tous les moyens poſſibles meme la force 
des armes pour s'y oppoſer ? N' es- ce pas ſervir la Hollande que de 
Fempecher de travailler a ſa propre ruine en voulant ſatisfaire un in- 
terreſt -paſſager ? 


Mais de quoi s'agit il donc en le fierifice que ane 
eſt dans le cas, eſt dans la nèceſſité d'exiger de ſon allié eſt il aſſes 
conſiderable pour interreſſer la fortune, pour interreſſer le bien- etre 
de cet allie? je le reptte; fi cela était, Angleterre ne ſerait pas 
= moins dans la neceflite de vexiger, et la Hollande ne ſerait pas moins 
. dans la neéceſſitẽ de ſe pretter aux circonſtances qui ne ſont que paſs 
 fageres. Examinons cependant la valeur de ce ſacrifice 2 


4  Juſqu'i iei YAngleterre : a laiſſe a ſon allic la libert6 la plus ilimitse 
4 du commerce dans les ports de ſes ennemis; ce qui m'a beaucoup 
s ſurpri ! par la les Hollandais ſont devenus les maitres et les poſſeſſeurs 
” de preſque tout le commerce des nations de ! Europe qui ſont en 
guerre avec Angleterre, ce quia procure aux Hollandais un bene= 


s | fice incalculable; ce qui a donne a leure navigation une aRtivite qu'il 
ſt _ eſt preſque impoſſible de pouvoir exprimer. II ne s'agit donc que de - 
_ 2} Fexportation des munitions navales dans les ports de France et d' Eſ- 
et pagne; c'eſt a dire qu'il ne s agit que de la plus foible partie du com- 
et merce de la Hollande pour lequel elle a reſeu certainement la plus 
TT grande compenſation par la liberté de commerce que I Angleterre lui 
nd | aaccorde; : Itberte qui a fait juſquiici le plus grand tort a FAngleterre. 
e- | C'eſt ce qu i me ſerait facil de e ſi ma poſition en me le 
de permettre, 48 in 


0 paſſons aQuelement a la conduite de la Hollande pour | favoriſer 
cette branche de commerce ſi contraire aux interreſt de ſon alli et | 
par conſequent fi contraire a {es propres interreſt. 1555 


— 


: Juſqu'icy 


P 
7 aſqu' n Hollande 2 cherche a 8 Kreiter de donner a ſon alli les 
ſecours Aipules par les traitẽs fous pretexte des depenſes dans Teſquels. 


ces ſecours la jetteraient et auxquelles il lai ſerait tres difficil de four- 


nir dans la ſituation ou elle ſe trouve. Cependant les armements que 


ja Hollande fait aujourdui pour protéger Vexportation des muni- 
tions navales, c'eſt a dire pour protëger une très petite partie de ſon 
commerce dont elle a reſcu la plus ample compenſation et qui en- 
trainera la ruine de ſon allié ainſi que la ſienne propre; ces arme 
ments di-je occaſionnent a la Hollande des depenſes qui excedent 


de beaucoup celles qu'elle ſerait obligee de faire at, fournir a ſon 


allic les ſecours ſtipulẽs par les traités. 


La Hollande peut elle dire que les avantages qu elle retirera de 


cette branche de commerce la dedomageront amplement de ces de- 


penſe? Non certainement. Et fi cela etait PAngleterre ne ſerait 


pas moins dans la neceſſite de 8'y oppoſer de toutes ſes forces, et la 
 Hollande ne ſerait pas moins dans le cas de s'en diſpenſer comme je 
Yai dit ey-deſſus. Mais Sit eſt certain, comme &ft il eſt inconteſt- 


able que les b&ndfices de cette branche de commerce ne peuvent pas 


dedomager la Hollande de frais qu elle fait pour la protection qu elle 


eſt obligee de lui accorder ; de quel œil VAngleterre peut elle regar- 
55 der la conduite de la Hollande dans cette occaſion? peut elle la re- 
garder ſous un autre point de vd que comme un defſein premedite- de 
lui faire une guerre d' autant plus dangereuſe qu'elle eſt ſecrete et que 
les Hollandais ſe couvrent toujour du maſque de Vamitic? L Angle- 
terre ne doit elle pas juger avec raiſon que ſes ennemis fourniſſent aux 
„ villes de la Hollande les fonds nẽceſſaires pour ces armements ! ? Te- 
conomie du governement Hollandais et fa ſituation actuelle, peuvent 
elles laiſſer a Angleterre quelque incertitude la- deſſus? . Apres cela 
je demande fi VAngleterre ne doit pas s * oppoſer de toutes les forces * 


paſſons 4 une autre obſervations. 


8 
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+ Sl eſt vray que Vinterreſt de la Hollande ſoit- etre allice del l 
nr s'il eſt vrai que exiſtence de la Hollande depende de la 
conſervation de l' Angleterre? c'eſt done rendre un grand ſervice a la 
Hollande que de la tirer de ſon erreur actuelle, que de $'oppoſer a la 
protection. qu'elle veut accorder au tranſport des munitions navales, 
* c'eſt Iempecher de courir a ſa propre ruine. 1 


Ainfi de quelque maniere que Von enviſage les choſes, vAngle- 


terre doit pour ſon interteſt perſonnel et pour l'interrèſt de la Hol- 


lande fon allice Vempecher de protcger le tranſport de munitions 


navales dans les ports de bes ennemis. 


Examinons cependant Sil. eſt. encore de Vinterreſt de la Hollande 


_ Eetre l allice del Angleterre ; 3 examinons fi Vetat des choſes a change 


et fi VAngleterre travaille autant pour l'interreſt de ſon alliè que 


pour ſes interreſt propre en s' oppoſant de toutes ſes forces a la pro- 
tection que la Hollande veut accorder au tranſport des munitions 
navales. Soyons de bonne foy a cet egard 2 il ne s'agit pas dans une 


affaire de cette importance d'avoir recour aux ruſes de la politique 


pour parvenir a ſes fins; il s'agit declairer une nation ſur ſes verita- 


bles interreſt ſuppoſe qu'elles les ait oublic. II faut done diſcuter cet 


objet avec le plus grande franchile ; et FTI avec toute la clartẽ 
poſſible. * e 


Pour reſoudre cette queſtion j je r n' aurai recour qu' a ce qui a eté ren- 


du public et qui par conſequent eſt connu de tout It monde. * Te 


veus que la Hollande ait oublic les dangers auxquels elle 8 eſt trouvce 


expoſe par Louis XIV. je veus qu'clle ait oublic qu il y a 10 ou 13. 
ans la France a cherche a lui enlever la branche la plus riche de ſon a 


commerce, celui des epiceries, en trouvant le ſecret de ie procurer 
dans ſes propres crablifſements par addreſſe et a force d' argent les 
graines et les plans de ces pretieuſes denrees. Je veus que la Hol- 
lande 8 eblouiſſe a au point d'i imaginer que ce que la France a entrepri 
3 „„ ations alors 
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wore par adele eile ne op rebli pes par la force des armes 


lorſqu'elle aura Etabli fa puiſſance ſur mer. Je veus tout cela. Mais 
ce qui ne doit f pas Echaper a Vattention du gouvernement Hollandais, 
c'eſt la fituatjon actuelle de Europe; ceſt' ce qui doit en reſulter 
pour 1a Hollande lorſque la France ſera parvenu a &tablir ſur mer une 
puiſſance auff etendue que celle dont elle joui aujourdui dans le 


continent, ce qui doit certainement arriver fi Angleterre ſuccombe 
dans cette guerre. Que fi la Hollande peut douter de ce reſultat ? 
qu'elle conſiders la conduite que la France a tenue vis-a-vis d'elle auſ- 


ſitot qu'elle a cru Etre aſſuree de voir finir a ſon avantage les trou- 


bles qui etatent ſurvenu en Almagne au ſujet de la Baviere? qu'elle 
iette les yeux ſur les edits qui ont eu lieu depuis cette Epoque? edits 
aufſi humiliant pour le gouvernement Hollandais que onereux et op- 
preſſifs pour les trois quarts des ctats de la Hollande. Que le gou- 
vernement Hollandais faſſe quelque attention a rempreſſement avee 

lequel la France a revoque dernierement fes edits en y joignant le 
rembourſement des droits qu'elle avait exigé? et il jugera facilement 

que cet empreſſe ment n'a ete que pour lui donner le change ſur ſes 


veritables interreſts. Eſt- il poſſible de douter que ſi la France avait 
pu imaginer qu'il eſt de Vinterreſt de la Hollande de Faſſiſter dans 


les circonſtances preſentes, elle ne s'en fut pas repoſee la deſſus ſur 


Jes lumieres du gouvernement Hollandais ? Peut on douter qu'elle 


n'eut pas attendu quelque autre occaſion pour exiger de ſa part de 
nouveaux ſervices qui puſſent ètre le prix de la zevocation de ſes edits? 
' Douter de ces verites ce ſerait bien peu connoitre la France, ce ſerait 


lui ſuppoſer bien peu d'addreſſe et dee, de desinterreſſement. 


Après ces obſervations ſerait il poſſible que h Hollande ne connu 


pas ame f doivent etre ſes veritables allies, « et ce * elle doit faire : 


pour eux? 
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Mylord Stormont aprbs avoir pri connoifſance dec ces mbmoires 
m'ecrivi la lettse ſuivante. 5 


"ber James, ce 11 | Aouft 1780. 
% Mylord Stormont fait bien ſes compliments a M. de St. Valier, 


* et ſera bien aiſe d'avoir Vhonneur de le voir au bureau Lundi pro- 
« chain a midi. Mais il ne peut pas s 'emp&cher de le 1 qu'il 
« ſera impoſſible a mylord Stormont de ſeconder ſes vues.“ 


je me rendi a Vheure et au jour indique au pres de fon Ex. Ce qui 
ſe paſſa dans cette audience ſe trouvant dans mes lettres a mylord 
North, et a mylord Mansfield, je n'en parlerai pas ici depeur de 
tomber dans des repetitions fatiguantes et ennuyeuſes pour le lecteur. 


Je me contenterai de dire qu'apres de grands cloges ſur mon travail, 


mylord Stormont me refuſa tout, abſolument tout ce que je pus lat 


propeſer. II m'ajouta, fa doute pour diminuer le prix de mon tra- 


vail, qu il y avait dans ſes bureaux pluſieurs memoires fur les meme 
ſujet que ceux que j'avais traite, Ce ne fut qu'apres une tres longue 
converſation ſans doute àuſſi fatiguante pour ſon Ex. que dure et 
penible pour moi, qu'enfin mylord Stormont me di qu'il allait &crire 
a M. le chev. Yorck pour prendre de nouveaux renſeignements ſur 
mon comte. F ay cherche pluſieures fois qu elles pouvaient etre les 
motifs qui ont engage mylord Stormont a m 'accorder une audience, 
ayant pri la r&ſolution de me refuſer tout ce que je pourrais lui pro- 
poſer; je nal jamais pù en decouvrir un ſeul, amoins que ce ne ſoit 
le defſein. de fe donner le plaiſir eruel de m'acabler par des refus 
q autant plus durs et humiliants, que je devais moins m'y attendre 
| après les Eloges par ou il avait debuts ſur mon travail. 
| Pecrivis le l'endemain la lettre ſuivante a mylord Stormont et les 
; autres ſucceſlivement ſelons leurs dates. 


| Londre, ce 14 Aouſt 1780, 
Mylord, 


Vous mvaves fait Thonneur de me > dire wer qu il 9 trouvait dans 


vos bureaux pluſieurs mémoires qui — une guerre Gans le 


con- 


2 1 " ER 
- #2 . "ID "I } 
. i 5 * 


| continent et que cela Jiminuait . 1a valeur de celui que jay 8 
as: Thonneuf de remettre ſous les yeux de votre Ex. ace ſujet. II 


n'eſt pas ſurprenant mylord qu'il ſe trouve dans vos bureaux plufieurs 
mzmoires 


# 


pi conſcillent une guerre dans le continent, ſans cepen- 
| dant que ces memoires diminuent le prix de celui que je vous ay 
remi. II cui facile de faire connoitre les avantages qui Pouvaient 
reſulter d'u ne guerre dans le continent, mais ce qui ctait difficil, Etait 
le moyen de; I'engager. Ce qui etait bien plus difficil encore était de 
trouver le moyen de Vengager ſans que VAngleterre fut expolce a la 

moindre dépenſe; fans qu'elle fut dans le cas d'y prendre ditecte- 


ment la mpiodre part, quoiqu elle dut en retirer les plus grands 


avantages. 0 eſt ce que 1 ſuis aſſuré mylord que qui que ce foit 1 n'a 
propoſe ; c ce a quot qui que ce foit a Penſe, c'eſt ce qu on etait 
aſſurè deffeQuer par les operations que j'ay propoſe, et c'eſt ce qu'il 


e 1 „ ↄ ͤ ò 


Votre Ex; mylord peut juger ſi les mémoires qui ſe trouvent dans 
6 Pl bureaux a ce ſujet peuvent diminuer le prix de celui que jay eu 
| Fhonneur Je lui prolenter:; ; 11 au contraire Jl n en augmentent pas la 

valeur. 


# 


"5 importance et la certitude de ces operations mylord m ont per- 
ſuadè que malgre- les obſtacles que je devais rencontrer ici pour Etre 
employe, je pourrais faire exception a la regle gene: ale, ou dumoins 

que je ne reſterais pas ſans recompenſe. Je penſajs d' aillcur my lord 
et j ay oublif de vous le dire hier, que fi fa majeſté ne pouvait pas 5 
m' employer a ſon ſervice comme roy d' Angleterre, elle Pouvait m'at- 
tacher a ſo | ſervice comme Electeur d' Hanovre ce qui me mettrait 


egalement af portée de remplit les —8 * | I propoſe ſi on jugeait ; 
2 propos de are en charger. 


mylord les raiſons qui m'ont engage a venir offrir mes 
as majeſts, walgre les obſtacles 150 30 eroyais de voir ren- 


Telles lo 
ſervices ; a 


contrer | 


che phy e etre baployt. "Wings Ex. a ſous les yeux les operations 
que jay indique ; votre Ex. mylord m'a fait la grace de les trouver 
juſtes, et ſolides; ce ſont ſans doute les memes ſentiments. qui ont de- 
termĩnè la conduite qu un miniſtre auſſi éclairé que ſon Ex. M. le 
chev. Vorck a tenue a mon egard. Pui⸗ je mylord etre accule im- 
prudence dans ma conduite? pui- je etre puni, et ekte puni avec la 
plus exceſſive rigeur pour &re venu offrir des operations auſſi inter- 
Wu que celles que jay remi ſous les yeux de votre Ex... 


Vous m avs fait rhonneur de me dire mylord que me premieres 
| demarches n'&taient pas de votre bail et qu en conſequence vous n'etes 
pas dans le cas de m'en tenir comte. Si j avais eu deſſein mylord de 
rendre des ſervices perſonnels a un miniſtre. je ſens que votre Ex. 
ne ſerait pas dans le cas de sen occuper ; mais c 'eſt Ietat mylord que 
„ ay ſervi et que je ſers encore eſſentielment. De pareils ſervices 
ne peuvent pas avoir de preſcription ; les miniſtres ſont toujour dans 
le cas d'en connoitre la valeur et de les recompenſer. C'eſt ce que 
1 'attens de votre cmd Je * &c. ed ad 


Londre, ce 24 Aouſt i 
hte, nenn 
* ya quatre a cinq jours que Iheſite A une audience "MW 
5 0 0 Ex. Vobjet de cette audience mylord regarde la flotte Ruſſe qui 
eſt actuelment aux dunes ſur laquelle je crois avoir des choſes inter- 
: reſſantes a vou communiquer. Je ſerai flatte mylord fi votre Ex. 
veut m 'entendre. | bs ſuis, &c. 


je n'ai beſitè a Ecrire a mylord Stormont que parceque Javais 
: te acable de la duretè de ſes refus dans Taudience * il m avait age 


c 
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big ar uch t e 80 Lale, le 29 yok an 
e, 8 TUE Ee 

Ne Ex, r m'a fait 1 8 Foy: me — qu welle allait eck a N te 
N ckey. Yorck pour prendre de nouveaux renſeignements ſur mon n 

f comme les vents ont été tres favorables pour porter les lettres en 
| Hollande et pour leur retour; j eſpere mylord que, e aurés ar 
1 24 les lettres que vous attendies a ce ſujet... . 

=. 


5/1 ite (iq 
Je me trouve aujourdui fans azile puiſque le retour dans ma Patric 
ST m eſl interdi ; 3.Jc ſuis i ici ſans la moindre connoiſſance, ſans le moin- 
— appui ct a la veille  d'eprouyer les plus cruelles extremites.,,, Ce 
= que je vous expoſe. mylord n'eſt pas pour exciter votre ſenſibilité'; 
5 vous ne _m'en deves pas, je ſcais qu un miniſtre tel que votre Ex. doit 
| To | tout au roy} et a I'ctat, Vous aves mylord mon travail. entre vos 
5 9 mains; vous pouves juger de quelle utilité il peut Etre, et de quelle 
utilité] je puis etre. Ceſt d' après ces ſentiments mylord que j eſpere 
que votre Ex. voudra bien me faire connoitre ſes intentions a mon 


Egard et ne pas me laiſſer long tems dans rincertitude cruelle, que 
Veproure. Jef ſuis, &c. 


Ma lere au ſujet de la PORE Rufle Etant - aſide fans r6poils, | 
Jimaginai que my lord Stormont feſant peu de cas de mon travail 
n'avait pas jugẽ a propos de s 'occuper de ce dont j je lui parlais dans 

cette lettre, et je fus- fort ſurpri quelque jour apres la derniere que 
ſe viens de rapporter de voire arriver ches moi M. F raſer ſecretaite 
de mylord Stormont qui me di que ſon Ex. Tavait charge de me 

prier de lui remettte ce que J'avais a lui communiquer an ſajet de la 

i flotte Ruſſe afin qu'il put le lui faire Paſir: ſur le champ. 


Apres m etre aſſurèé que M. Fraſer, que je n'avais pas Phonneur 
de connoitre, etait reelment ſecretaire de mylord Stormont, je n'hefi- 

tai pas a lui confier le memoire ſuivant. M. Fraſer me remi enſuite 

de la part de fon Ex, deux cent cinquante livres. 


MEMOIRE ; 


I 
te 


3 Reg * 


"MEMOIRE for la flotts Reſt qui en uz dolls. On a va 


7; combien mylord Stormont a differs d'en prendre connoiffance 
de ſorte que ce memoire, Sil eſt bon, et tout concoure a en 


"i 


ptouver la bonts, devenait inutil lorſqu il eſt parvenu entre 


les mains de mylord Stormont, mais ce euſt par 1 ma faute. 


81 P Anglatarre: a appelle a ſon ſecour la fotte Ruſſe qui eſt ad- 
clement aux dunes, ce memoire, eſt inutil. 


Si les Ruſſes ſont venus d'eux<meme: offrir leur ſecour a YAngte- 


terre, ſans en'Etre ſollicitè par elle; comme je ne ctois pas que cette 

flotte puiſſe ètre d'une grande utilite a Angleterre ; ; comme je penſe 1 
qu'il pourrait Etre très dangereux a l' Angleterre de donner aux Ruſſes 
plus d'experience et de connoiſſance dans la navigation; de leurs ap- 
prendre à connoitre le canal de la manche et a ſe familiariſer dans 
ocean. 11 me parait qu'il eſt de Vintereſt de VAngleterre d'intro- 


duire la flotte Ruſſe dans ſes ports, et de I'y retenir ſous n 
"—— ſans lui PETmere'e de rien W 


Sous quelques autre prẽtexte que ce puille e etre que ta! flotte Ruſſe 


ſoit venue dans les dunes, VAngleterre ne doit pas befiter de la re- 


garder comme ennemie, et elle ne doit pas perdre un moment pour 
taecher de vemparer et de detruire entierement cette flotte. II ne 

peut en rEſulter que les plus grands avantages pour I Muſeo! ſans 
- le moindre inconvenient. En Voie les raiſons. 


** 11 


ennemie = 


n eſt hor de toute Anita ger que la Ruſſie ait fait un arme- 
ment aufſi conſiderable et auſſi diſpendieux a ſes propres frais pour 
Faire reſpsRet ſon. commerce qui n etait pas -inquicte,! o pour favo- 
WIT riſer 


| Pourquoi TAngiterce, doit elle regarder la fotte Ruſſe comme if 
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river une branche de commerce contraire aux interreſt de YAngle- 


terre et Jon le bendfice ne pourrait pas lai produire le quart des frais 


que coute cet armement. Ajoutons a ceci une obſervation tres in- 


terreſſante. Le commerce de la Ruſſie etait cy devant beaucoup plus 


. Etendu qu' it ne peut Yetre aujourgui , cependant la Ruſſie n'a pas 
fait barmerbent depuis le commencement de cette guerre pour le 


protéger par ce qu'il n' ẽtait pas inquiete ; a preſent que la Ruſſie a 
employè ſu 


ſes flottes la plus grande partie de ſes meilleurs mate- 
lots, fon c mmerce ſera certainement pour cette raiſon beaucoup 
Util ne I'Etait auparavant, cependant elle fait un armement 


tres conſiderable et tres diſpendieux pour le proteger lorſqu elle a toutes 
les aſſurancks poſſibles qu'il ne ſera pas inquièté, et lorſque ce com- 
merce doit lui produire beaucoup moins que cy-devant. Après cela 

peut on doùter que ce ne ſoit pas les puiſſances ennemies de I Angle- 
terre qui 


t fourni a cet armement ? douter de cette verite, c'eſt 


vouloir pretter gratuitement au een Ruſſe la plus grande 


RH dans ſa conduite. = 


Les puif ances ennemies de YAngleterre, par cette operations ne 


peuvent avoir en vue que run de ces trois objet; ou elles ne veuil- 
lent faite uſage de cet armement de la Ruſſie que pour introduire 


dans leurs ports des munitions navales; par la VAngleterre doit con- 


noitre combien il lui eſt important d'empecher que ces munitions ne 
leures parviennent puiſqu en les payant fi cher, c'eſt indiquer le be- 

{oin qu elles en ont. Ou elles ont deſſein de faciliter leur commerce 
en le ſeſant dans la ſuite en grande partie ſous le pavillon Ruſſe. En 
ce cas 1 Angleterre doit sy oppoſer de toutes ſes forces, puiſque C'eſt 
le ſeul moyen de les &puiſer, puiſque c'eſt le ſeu] moyen de les forcer 


de partager leures forces en les obligeant d eſcorter jeures flottes mar- 


- chandes. Ou ces puiſſances ſe propoſent de joindre la flotte Ruſſe a 
leures flottes, ce qui leures donnera une ſuperiorite a la quelle il ne 
5 en pas ob a neee de reliſter. .. On ne peut pas meme 


* 


"my douter 
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040 que ces puiſſances c' ayent en vue ces trois s objets} car il eſt . 
Impoſſible qu'il n'arrive pas des evenements qui <tant contraires aux 

deſſeins de la Ruſſie, la mettront dans le cas d'agir offenfivement 


contre VAngleterre. C'eſt ce que les puiſſances ennemies de I'An- 


gleterre ont bien prevue. Ainſi quand il ſerait vrai que la flotte Ruſſe | 


maurait pour objet que de proteger ſon commerce, ou de faciliter le 


commerce de la France et de l' Eſpagne; il eſt tres certain qu'elle ſe 


trouvera dans le cas d'agir offenſivement contre PAngleterre. Il eſt 
egalement certain que I'tſptce de commerce que cette flotte veut pro- 

toger ou favoriſer entrainera la ruine de VAngleterre. De quelque 

maniere que l'on enviſage les operations de la flotte Ruſſe, rAngle- 
terre ne peut donc regarder cette ſſotte que comme une flotte enne- 
mie et doit par conſequent 8 empreſſer de la detruire ou de s en em- 
parer. L'Angleterre ne peut retirer de cette conduite que les plus 
grands avantages fans qu Il puiſſe lui en reſulter le mojndre 1 incon- 


venient. 


Des r6ſultats qui doivent 2 avoir lieu 6 1 Angleterre detruit la flotte 
qui eſt actuelement aux dunes. 


Par ce coup hardi qui ſera applaudi de toute! Europe; 10 » FAngle- 


terre detrui dans un inſtant la ligue qui $eſt formee dans le nord ſous 

{ pretexte de la neutralité et ſous les auſpices des puiſſances ennemies; 
car on peut bien preſumer que la Ruſſie qui eſt le chef de cette 
5 ligue ayant perdu la plus grande partie de ſes forces, les autres puiſ- 


ſances ſeront fort peu diſpoſces a hazarder les leures ; et qui fi elles 


le font il ſera tres aiſe a ; Angleterre de les detruire. La choſe ſera 


d' autant plus facile qu'il eſt impoſſible qu'il y ait jamais une grande 


harmonie entre elles. 29 L' Angleterre contient la Hollande aupres de 
lo quelle on peut employer enſuite des puiſſants motifs pour” P emplcher de 
5 prendre part a cette ligne. 3? Elle ote a la Ruſſie les n de former 
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dans » Fo wn, pareil armement ; car je crois ; quoatre 14 perte de 
ſes vaiſſeaux, ö 
matelots exp krimentés pour former un pareil armement; 8 of EAn- 
gleterre ote 4 


T: Angleterre 
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me, 


il lui ſerait impoſſible de trouver un nombre fuffifant de 


| ſes ennemis des ſecours puiſſants dont its paroiſſent avoir 
le plus grand beſoin. 50 L'Angleterre debarraſſee de cette inquiẽtude 
peut faire agir librement ſes flottes contre fes ennemis. 6 Enſin 
rouillera la France et l Eſpagne avec les puiffances de la 
ligue du nord qui ne manqueront pas d'attribuer cet tch&c a ce que 
la France n' a fait aucun mouvement pour contenir la flotte Anglaiſe, 
et qui Yaccuſeront d'avoir ainſi ſacrifice ſes allies ; ce qui je crois les 
lloignera de faire dans la ſuite aucun mouvemement en ſa faveur. Ih 


[ 


Mais mettons les choſes au pis. Je veux que la Ruſſic $ irrite de 


cette operation; je veux qu elle forme le deflein de declarer I 
guerre a Angleterre. Que pourrat elle faire ayant perdu ſes 
meilleurs vaiſſeaux et ſes meilleurs matelots? TAngleterre aurat- 
elle beaucoup a redouter des armements qu elle formera dans Ia 
ſuite ? non certainement. Bien plus YAngleterre ne peut rien avoir 
a craindre de la Ruſſie de plus d'un an d'iei parceque la faiſon eſt 
tres avancée. Ainſi FAngleterre gagne une tems tres pretieux dont 
7 elle pourra retirer les plus grands avantages: . et pendant ce tems je 
crois qu'il y aurait bien des moyens a emplayer pour. appa er la Ruſjie et 


pent-&tre pour Pamener dans les interreft de I Angleterre. | F'avoue que 
Ia choſe me parait non  feulement palſible mais facile, Apres ce que je 


viens dex poſer la deſtruction de la flotte Ruſſe me parait un coup 
deéciſif qui doit certainement ſauver J Aygleterre et arreter pour tou- 
jour Veffort dangereux des puiſlances neutres. L'Angleterre peut re- 


garder Yarrivee de la flotte Ruſſe dans les dunes comme un de ces 


beureux hazard qui ſaiſis a propes changent tout a coup 14 face des 
affaires. 1 


Quelques j jours apres la viſite de M. Fraſer Tecrivi a | ylord stor- 


mont la lettre ſuivante, 


1 5 | 3 | 5 ; | PERS Mylord, 


7 . Ae” 


Wy ELIT bond SH 7: ener | Ladd, 9 pre. 
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Oblige de Ming FR West, j'ay Eté 56 Fr Aeli de 
differer de marquer a votre Ex. combien Je ſuis ſenſible a 1a . grace 
quelle m'a faite en m'envoyant les deux cent einquante livres que jay 


reſcu des mains de M. Fraſer ſon ſecretaire. Permettes moi my. 


de vous en faire ici mes tres humbles et. tres finceres remerciementse 


Jeſpere que cette premiere marque des bontes de votre Ex- 


m' annonce qu'elle voudra bien me les continuer a Vavenir z jel- 


pere ſurtout my. que votre Ex. me mettra a portee- de les meriter 
de plus en plus pat mon travail. Votre Ex. my. connait a peu 
pres ce dont je puis èëtre capable, fi elle a été ſatisfaire des objets de 
travail que je lui ay remi, je la ſupplie d'etre aſſurce qu il me reſte 
encore bien des choſes interreſſantes a dire et a faire. 1 vous ſup- 
plie aufli my. detre afſure de mon deſir ardent de Feli. mcriter 


Yhonneur de votre «ſtime, 


Fay remi a ; M. Fraſer Te memoire - que * avais. a fait far ha "Pk Ruſle 
auſſitot que # ay appti qu'elle ctait aux dunes; ; vous ſcaves my. 
qu'un memoire ne peut pas contenir toutes les idces qui ſont relatives 
a robjét que l'on y traite de peur d'y jetter de la confuſion. Jaurais 
encore bien des choſes a ajouter a celui qui eſt entre vos mains, qui 
ne peuvent que confirmer ce que jay expoſe dans ce mémoire. Fen 
ferai part a votre Ex. fi elle le] juge a propos lorſqu' elle voudra bien 


m entendre. . I me ſemble que les diferentes ſtations que vont o- 


cuper les eſcadres Ruſſe ne peuvent que confirmer les idees que j ay 


expoſe. Je ſais, &C. 


Deux jour apres cette lettre M. F r me remi de OI part bh Ga | 
Ex. la lettre ſuivante; il voulu me donner en meme tems un | paſſe- 1 


Polk 2 5 la Benne ou pur Obepds. N 
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44 Wyle ed ormont a Tl tout ce qu il lui eſt t poſſible de faire pour : 
« M. St. Valier ce ſerait le tromper que de lui donner le moindre 
1 eſperanet de quelque choſe de plus. Quelques ſoient les talents 


% de M. St. Valier il ne peut pas Cre * park nous, Des ob- 
0 ſtacles — s'y oppoſent. 
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Reponte, 1 Londre ce 11 bre 
wund. e eee Ee 


M. Fraſer r m'a fait Fhonneur de me remettre 1a lettre 4 votre Ex. 


par la qu elle elle me marque qu il ne lui eſt pas poſſible de rien 
faire de plus 1 pour moi que les 250 livres qu'elle m'a accorde. M. 
Fraſer m'a Propoſe enſuite de la part de votre 1 un Feen pour 
1 Hollandg e ou 1. Oſtende, | 7 0 


Lies deux cent cinquante livres que jay reſcu mylord, font a 


peu preès ce que jay depenſe | tant dans mes voyages que pen- 
dant dix mois de ſcour que jay fait a la Haye ou jay vecu de 
mes propres fonds avant de faire ufige des offres de ſon Ex. M. . 
: le chey. Yorck. Si mon travail my. neſt digne que de m6- 
pris, s'il eſt ſans utilite, je ne meritais pas que vous me faſſiés 
0 rembourſement, je devais etre puni complettement de mon im- 
prudence et de ma ſotiſe. 


Permettés moy my. une obſervation a cet Ggard ; 1 Jay 


communiqué mon travail a M. le chev. Vorck; ſon Ex. n'etait ny 
; prevenue ny diſpoſee en ma faveur, puiſqu elle a refuſc de me voire la 
premiere fois que je me ſuis preſents, ce qui m'a oblige de retourner en 
France, et que ce n'a .&t6 qu'a mon ſecond voyage a la Haye que ſon 
Ex. m'a fait Thonneur de m accorder une audience. Dans de pa- 


reilles diſpoſitions 3 je dois croire que M. le chev. Vorck m'a Jugs 


ay avec ſevëti 6 Son Ex. M. le chev. Yorck, wy. joui a  Juſte titre 
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Seek cn des RY habiles miniſires qual'y alt en + 
Jay done pri pour juge de mon travail avant de venir ich; un homme 
des plus ᷑clairè qu'il y ait en Europe; un homme des plus connu 
par ſon zele ardent pour le bien du ſervice du roy et de fa patrie. Si 
je m'etais addreſſè a quelque autre ſon jugement aurait pu me pa- 
riotre ſuſpecte; mais celui de M. le chev. de Vorck devait neceflaire- 
ment me donner la plus juſte confiance dans la bonté de mon travail. 
Vous ſcaves my. que ſon jugement m'a ete favorable au point de 
me dire qu'il croyait que je pouvais etre tres util au ſervice du roy, 

et de m'offrir de me fournir les fonds dont je pouvais avoir beſoin en 
attendant qu il y eut un miniſtre a la place de mylord Suffolk. Votre 


Ex. elle-m&me my. dans 1 audience dont elle ma Hhonnore a con- 
firms tous les ſentiments de M. le chev. Vorck a mon &gard, Toſe 


croire my. que votre Ex. n'avait point alors Vintention de me 


flatter, du moins je puis en juger par la rigeur de ſes reſus ſur toutes 
les propoſitions que Jay pu lui faire. Je me ſuis rappellé pluſieures 

fois depuis et jay rougi du trouble et de Feſpece de foĩbleſſe que je | 
vous ai | temoigne. dans cette occaſion ; ay rougi que votre Ex. put 
penſer que je cherchais-a exciter par la fa ſenſibillte, ce qui Etait bien 
 eloigne des ſentiments dont j'etais occupe alors. Je vous en demande 
pardon. mylord, c'eſt la premiere foibleſſe de cette eſpece que j'aye 
eu de ma vie, et ce ſera certainement la derniere. Jeſpere que votre 
Ex. me rendra cette juſtice a Vavenir. Tout autre que moi my. 
aurait eu peut-Etre bien de la peine a gen defendre; ſur tout après 
le debut de votre Ex. avec moi = ſemblait m'annoncer un fort 
bien different. Me ha 


$i j je n'avais pas donné mon travail my. ſi je mi tais contents 


ts. le laiſſer apperſcevoir, il n a peut · etre pas de miniſtre en An- 


gleterre qui ne ſe fut fait honneur de m'engager a le preſenter et 


a venir offrir mes ſervices a ſa majeſté. Je crois etre authoriſe my. 
am 'exprimer ainſi apres le ſuffrage dont vous aves honore ce travail. 
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ST 
1 je & ers Pie doi je &tre puni pour Tavoir remi gendreuſe- 


ment et 0s condition entre- -les mains de votre Ex. 


Quant | u paſſeport my. je, Fay refuſe, je n'ai plus d azile; je 
n. ai plus d patrie. Ma correſpondance et le long ſejour que j ay fait 
aupres | de bn Ex. M. le chev. Yorck m'en ont interdit le retour; on 
m'a meme lupprimé une penſion dont je jouiſſais. Telles ſont my. 
les obſevations que jay cru devoir remettre ſous les yeux de votre 
Ex. j Je la bpplic de ne pas les regarder comme une importunité de 
ma part; Þ ſerait cruel pour moi de paroitre jouer un role auſſi vil, 
un role q I} eſt fi oa a mon caractere. Je ſuis, &c. 0 


| Cette le tre etant reſtte ſans reponſe J'ecrivis a mylord North la 
lettre —_ 


. 
; 


=. RR cul ee 


Myloxd, 


| Comme premier miniſtre j je connais trop limportance et la multi- 

| tude de vas travaux pour ozer prendre la liberté de vous diſtraire, fi 
ö „ choſes ue jay l'honneur de remettre ſous les yeux de votre Ex. 
| | ne mavalent pas paru dignes de fon. attention. Joze Eſperer my. 


que votre Fx, ne m'accuſera pas Tindiſeretion: lorſqu elle en aura 
pri connolffance. 6-k 0 


Comme premier miniſtre my. i] me . parait que. votre Ex. ne 
: peut ſe flatter du ſucces de ſes travaux qu'autant _qu'elle peut préſider : 
aux diferentes operations du gouvernement. L operations poli- 
tiques my. ſont celles auxquelles on a donné le 1 moins d'attention 
depuis plus d'un ſiecle en Angleterre. Je ne crains pas c'aſſurer ici 
votre Ex. que c'eſt de la que ſont venus les revers et la multitude 
Tennemis dont TAngleterre ſe trouve ſurchargee avjourdui. | 
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1 n * reh. my. de * agel. bl eſt derem. de webe 8 


je parle a un miniſtre que ſes ennemis meme ne peuvent s' empè- 


128 1 


Fette A proeure' au gewvernewent FE cette nation * Wflources « et 


des avantages inconcevables dans les circonſtances préſentes. M. le 


Cte de Vergenne eſt parvenu a établir chès toutes les puiſſances de 


Europe la plus grande conflance et la plus grande conſideration pour 
la France; 1l;eft Paryenu a rendre la France Tarbitre de tous les diffé- 


rents qui ſont ſurvenus en Europe; il eſt parvenu a detacher de 
I' Angleterre ſes veritables allies, ſes allies nes. II a bien plus fait 
encore; il eſt parvenu a faire des alliés de Angleterre des allics at- 
tachès et pleine de zele pour les interreſt de la France, Enfin lorſque 
la France prepare. des fers a une grand partie des puiſſances de ! Eu- 
rope, ce miniſtre habil eſt parvenu a engager ces puiſſances a venir 
| kasten elles. memes, les ſers quit: Spent les enchainer. 211 


Telles ſont je crois fans Exageration les operations de M. le Cte 


de Vergenne depuis environ deux ans; Il eſt facil de connoitre par la 
les avantages/qu'un gouvernement peut retirer de fa politique lorſqu'elle 
eſt bien conduite. Les operations du miniſtre des affaires ctrangeres de 


la France paroitraient bien plus ctonnantes encore; ſi je pouvais ex- 


poſer ict ce qui m'eſt connu, et les difficultes qu'il a du rencontrer 
po: reipplis des oor de ere A potza pes. 


Je ignore pas my. a qui Jay Thonneur de parler; je ſeals que ro 


cher de reſpeer. Penetre de ces ſentime nts my. je ſens de quelle 1 


conſequence il eſt pour moy de ne pas paroitre ridicul a vos yeux 


dans le moment ou j'aſpire a meriter Thonneur de votre eſtime. Je 
1 fupplie done votre, Ex. deetre aſſure. que ce n'eſt qu'apres les plus 
mures reflexions que je prens la liber té de lui dire que ſi j avais pu 
penetrer, en Angleterre au moment ou je me ſuis rendu auprès de 
000 . M. le chev., Vorck a la Haye, I culle ots. ala F rance la plus 


grande 
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5 jet pat fe des avantages quelle; 8 eee lecommnen ence- = 
ment de cette guerre par le ſecour de ſa Politique, et que 3 euſſe 
donne a 1 Angleterre toute influence. que la France a aqui dans ta 
pluopart des cabinets, de. I Europe. end 2 n n 2 14 
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Je le 'ripete my. je 4 e ding n poor, et pres 
_96ir exp ſc avec verite' et ſans Exageration la ſublim ité de la conduite 
de M. le comte de Vergennes, une Pareille alſurtion peut me rendre 

ridicul a vos yeux. Mais je ſupplie votre Ex. de vouloir ſuſpendte 


fon jugernent, juſqu'a ce qu'elle ait pri la peine de lire le mémoite 
cy. Joint, et ſurtout juſqu'a ce qu elle malt entendu, ayant des choſes 


tres interreſſantes a lui communiquer par leſquelles j'eſpete qu'elle 8 


r 


jugera queſje n'ai rien exageré dans ce que je viens de lui dire. Je 


crois mëm pouvoir aſſuter votre Ex. que quoique les thoſe ne 


ſoient plus dans une ſituation auſſi favorable, 11 me ſerait eneore poſ- 
fible d' exequter une grande partie des objets dont je viens de 122 5 


Mais il n 1 pas un moment a perdre. 


2m convaife (ans doute yl. d'informer votre Ex. de ce qui me 
regarde; Jabregerai autant qu'il me ſera pofſi ble les détails que cela 
exigerait, non pas dans le deſſein de rien cacher, de rien déguiſer 
a votre Ex. mais pour ne pas abuſer de ſes moments et ne pas lui 
un tems pretieux pour elle. Teytrerai dans de plus Hh 
grands details, my. et j'cſpere que je ne laiſſerai rien a defirer a 
votre Ex. ſur ce qui me regarde lorſqu elle voudra me le permettre. 5 
Jeſpere 3 que ce que Jaurai a lui remettre ſous les yeux ne 
me rendra 2 indigne de fon eſtime. 


f faire perde 


Aucune heuvaite Hire mylord de quelque eſpece que ce puiſſe 
etre ne m 'apblige. de quitter ma patrie. Jay 54 ans, ce eſt ny par 

 legerete, ny par une aveugle ambition que jay pri ce parti; Tu - - 
ete force par des circonſtances que toute la ſageſſe humaine ne pou- 
pait pas preyoir,, et après avoir été la funeſte victime de la noirceur 


et 


FF 7 


we A a 


et de l cath ir Wietze par Une baſe jalouſie. Pay far] wy. je vous 
Favoie tout ce Pc pu pour ne bes quitter'n ma LPS, Mais ayant 


echo en tout, Jy " Et force. 


W 


. 


* 
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En conſequence j je me ſuis du auprds de fon Ex. M. le chev. 


Vorck au mois ; de Septembte 1778 et je lui ai remi le memoire cy 
joint. ä Son Ex. Vayant t trouye folide et interreſſant Venvoyaa roy: avec 
| pluſicurs autres qu'il a, cru pouvoir meriter Vattention de. fa majeſts, | 
parceque my. Suffolk. etait alors tres mal, et qu'il ny avait perſonne 
3 qui il put m addrefler. . a My. Suffolk e Etant mort quelque tems après, 


NI. le chev. Yorck qui m avait di pluſieurs fois que je pouvais etre 


tres utile au ſervice du roy et de la patrie fans cependant me degui- 
| ſer les difficnltes, qui il y avait de m employer, m'offri de m *avancer 
ce dont je pouvais avoir beſoin en attendant qu! 18 V eut un nou- 

veau miniſtre a qui ul put m'addrefler. - Je n "ay fait uſage des offres 
5 de ſon Ex. qu apres avoir Epuile les fonds que Javais Norte avec 


moi. = 


„ my. Stormont. a été nommé a la place de my. badvlk: M. 
le chev. York Fa inform de ce qui me regardait; quelque tems apres 
Jay envoye a my. Stormont. un mEmoire ſur la ſituation actuelle des 

affaires de l'Europe. A tout cela my. Stormont a repondu les choſes les 
plus obligeantes et les plus flatteuſes po ur moi en feſant connoitre ce- 
pendant quil y avait des tres grandes d: fficultés pour pouvoir m' em- 
ployer. Comme cela ne deécidait rien a mon égard, Jay ſupplié M. 

le chev. Vorck de me permettre de me rendre en Angleterre et ſon 
Ex. ma accords un ſimple paſſeport craignant fans doute qu'une plus 
grande recommendation ne put deplaire a my. Spartnoaſ, apres les 
diflicultes qui il avait annonce pour mempleyer. 3 


Avant os: demander une audience a my. Sternen j ay commence 
_ en. arrivant ici par lui addreſſer le memoire cy- joint qui ntait pas 
BY encore, connu de ſon Ex, quijm indiqua quelques jours apres le mo- 
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uns obe e Der que je > ok avais de envaye.,, N. witch DAE. on, 


debut auſſi flatteur je lui demandai fi Je pouvais eſperer qu il fit uſage 


in; 


45% 


de mes len Les ; il me repondi q ve non patcequ il ya avait un ace du 


* 


parlement ui 8y oppolait. My. Stormont rejetta &galement toutes 


| les propoſil ons que Je pus lui fate, pil refund meme de reſcevoir la 6 
| note de de q argent que ſon Ex. M. le chey. Yorck. m'a avance lorſ- 
que j ay fit uſage des offres reiterbes de ſon Ex. My. Stormont. me 

dit qu'il 10 wait pas de fonds comme en France pour, ſon départe- 
ment, que Petait a vous my. qu il fallait $ 'addrefſer, et que ce qui me 


regarde n' ant pas de ſon bail, il ne pouvait pas sen charger.—Je 


fus petrifich E vous Pavoue my. de la rigeur des refus de my. Stormont | 


3] 


2 laquelle he n'&tais_ pas Prepare par la maniere dont ſon Ex. avait 


debuté ave 
| par mon re pea pour ſon Ex. M. le chev. Vorck. Je fus ſaifi de "= 


moi. Jy fus moins ſenſible my. par rapport a moi que 


plus vive aur en apperſcevant que J'etais la cauſe qu'un miniſtre, 
miniſtre tel que M. le chev. Vorck reſcevait humiliation Tn 
ple qu'on put lui faire; prouver-. Je ſentis avec une 


peine inen primable qn'en refuſant de tenir comte'et d. aecepter la note. 


de ce que avais reſcu de M. le chev. Yorck, e'etait punir- ſon Ex. 
d'avoir fail un mauvais uſage des fonds qui ſont entre ſes mains en 
en les emp oyant. en ma faveur; jay ſenti que cetait arlaguer. 2 Juſtice, 
fon e nents, es lumieres. je ſeais my. que la gloire de M. le 
chev. York eſt au deſſus d'un pareil evenement'; et) 'eſpere qu'elle 


To Ken 4 dais ternie par les marques de bontẽ et de bienveillance 3 
dont il lait la grace de m' honnoter. | 1 


Etant 4 I cette poſition my. jay helits phdive quatre a cinq 


jours d' cel Ire. a my. Stormont que javais quelque choſe d'interreſſant 
a lui com juniquer au ſujet de la flotte Ruſſe qui etait alors au dunes. 


Son Ex. . * Pg Maa Je vey e * Tn que my. 
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_ gu Je Tot mendaiss Gains cette lettre, et je fus f 


JO Red meh TOR Forte Ae a ne A s bccüper 


dus fon Ex. Cate de me} prier de lui remetire ce. que 1 avais a 
Tot bömthüniqüét Au ſaßet de la flötte Ruffe pour le Tai faire paſſer ſur | 
le thrones 1-7 Nan alt Allüré kind M. i * ja n avais Thon- 


fta pa ade Nei bo — que votre Ex. "xvovels hein. 


rome ee u 8 ge ha agate _ _ dewe'cent 2 2 811 


bien, ehe een ee en FT 


' Ayant Ecrit * A [fon A this la remercier de cette premiere marque | 


a Teh: bone, et 4 e kr Joe: Javais 4 /meriter de 


* 


15 800 jours apres une lettre de la part as fon E. par laquelle 
elle m'informait qu'il ne lui eſt pas poſfible de rien faire de plus pour 


moy, M. Fraſer me preſenta enſuite de la part de my. Stormont. un 


paſſeport pour la Hollande ou pour Oſtende. 


„ 7 32 


Les deux cent cinquante Ties que jay reſcu de Ia part de my. Stor= 
5 mont ſont a peu pres ce que j ay depenſe pendant mes voyages et pendant 

dix mois de ſejour que Jay fait a la Haye avant de faire uſage des offres 

Teiterees,t de ſon Ex. M. le chev. Vorck. Si mon travail ne merite que du 
dedains, my. 8 Stormont ne me devait pas ce rembourſement, JE; devais 
: etre puni complettement de mon imprudence et de mon incapacite. 
Si. mon travail, A; quelque valeur, devai-je m attendre a un pareil 5 
8 traitement? . | 


Quant au pallepors jel aiirefuſs ; man Seen ne den n dad | 

” an utilité, je n'ai plus d'azile, je mai plus de patrie, parceque le 
long ſejour que j ay fait aupres de ſon Ex. M. le chev. Yotck, ma 8 

correſpondance avec lui n'ont. püs 6chapper| a M. Tambaſſadeur de 

France a la Haye ce qui eſt cauſe a bag p ia une PRs: 4 

dont je Jouiſſas. 1 


rt furpri de 
volte atriber'pluſfeurs 3 jours apres NI. Fraſer fon ſectttaite qui me di 
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fy OWL ny in 
 $t67mont, | 0 i moment 8 elt pas favorable, pour me preſenyer, a. votre | 


b. cepend int je crojerais avoir tout a me Teprocher ige négligeais 
'Y 050 teme ſttre ſous les yeux et mon travail et les c ircopſtapges, Ni 


ee que Jaurais peut- etre di faire en arivank. t les rain 


n 


Tak: au commencement: de ceite lettre: 


| Wk 11% 'sf 


Vo 8 | bn own mon travall e entre vos mains, "Celts dupe . 


votre F 4 il. ne $ '2 it as be. eb ent 77 rati ns politig ves, Ma 
1370 151 in agit pa y eme per tion 5 iqu 9.3 hals 
d' autres operations que je .crois, tres ſtbcreſſents, dans les al 
l 2 1; _ | 
8 P reſente es. Je ſuis, Kc. EI 3h, %% Sou en eo 25 zus ; 
ett lettre e etadt reſtée ſans. reponſe, J crew les "RP ſuivantes' 
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5 dent. "hop pur et ſincere en, a que je rens my. a vos vertus 
n'eſt pas pbur vous diſpoſer a Vindulgence a mon egard. Je vous 
; reſpecte trop pour cela my. , Je ſcais que comme chef ſupreme dela 


juſtice, que comme miniſtre éclairè et plein de zele vous ne mie deves 


aucune indulgence, je ſcais my: que vous deves tout au roy et a 
letat. Mais la ſolidité de vos vertus me donnant la plus juſte 
confiance dans votre juſtice m'a déterminẽ a vous remettre W ds 
. des chi In qui m- ont paru meritet⸗ attention de votre Ex. 


a 5 III 2 Dune N 
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Din 5 9 circanſtanices "qui 1 me : fopt e J Jay tachs N 


o my: "de wwe conduite « de maniere que la vertu 1a plus ſever n eut tien 

A he reprocher. . : Tel! a ae le plan de ma conduite, je ne ſcais ſi 

5 jay rewplt mon objet,” mais Jai fait tout ce aui a dependu de mot = 
" pour y 7 paryenir, Votte Ex. pourra en Juger par les details ou je vais PI 


2 


entrer. Cependant Ia poſition ou je ſuis, les evenements qui m'ar- 


. 
» 


— — 


rivent ne peuvent qu zecumvler ſur 1 moi les ſoupſcons les'plus infu= | 
rieux. mime les plus odieux; ne peuvent que me rendre Tobjet du 
5 me pris public. Je ne puis my. ſortir de cette poſition revoltante a 

1 5 laquille 5 je n'aurais jamais cru devoir etre expoſe. de ma vie Wen 1 
tendant publiques mes demarches avant et depuis que Jay quittela | 
France, qu en rendant publique ma corre ſpondance avec les miniſtres 

et les objets de travail que ay fait * entre * ine du roy et ne 

_ Wp ee 


— | . 
bs 


Wile cas no Sah tat b een 7 5 
e puis me tromper my. mais il me ſemble qu il be con- 
1 05 traire au bien du ſervice du roy et de T'etat que ce travail ſoit rendu | 


1 public; votre Ex. pourra juger ſij je ſuis __ en Tons ene au- 
9 ra pri connoiſſance du mEmoire cy. Joint. | 


"Guide par cette idee, suide par mon tres Se reſp6& e et ma 
ſoumiffion pour ſa majeſts, par mon reſpect particulier pour votre 
| Ex, Fay cru devoir 1 | Informer de ce deſſein avant de le mettre a EXC 

4 cution. Fen informe *galement my. North et my. Stormont apres 

| cette demarche my. , je crois avoir ſati sfait a a tout ce que Je dois et te 


ne penſe pas que l'on puiſſe me rien reprocher a Tavenit. RAT 


175 Avant de quitter 1 Fi rance my. Fay fait tout ce qu un Vlujet peut 
+ faire pour « donner des preuves du za le plus ardent pour le ſervice 
6: du roy; Jeſpere que je ne ſerai jamais dementi ſur ce que j avance. 
5 Force de venir offrir. mes ſervices a une puiffance Etrangere, je me 
17 ſuis conduj avec 1a plus grande franchiſe. Jay commence par an- 
n noncet que je ne ferais aucun ee de tout ce qui pourrait W's en 
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a 1D 59113 7 105 
1 wei un i tra on un 1 10 annonce que Je ne 2 u age 
| que du prof oi de. mes reflexions, de mes combinaiſo ns, de mon expe- 
rience. T3 zrais pi employer, mais j al dedaigné le language obſcure 


et miſteriedh de la politique dans les ouyrages ,« que. Jay preſents; 
* ay expoſeÞ des idees avec tout Tordre, toute Texaclitude, toute la | 


4441 


11171 


5 ſimplicite g 8 ffible. Je nai voulu tromper perſonne; Jay voulu f mettre 
tout le monde a 49 de me Juger e avec facilite et d appretier la va- 
6 lin de r mok trayail, | | 


11 convi ht ſans . my. ber a preſent votre hs: ans ce equi 
the regardey be. Tout ce qui ſuit eſt conforme a ce que j ay ecri la 
defſus dans ia precedente lettre a my. North. mM ne le ers an ; 


ici de peur de fatiguer inutilement le lecteur. en e os 


'Permentd mot my. dajouter une obſervation qui peut jetter quel. 
que ſumiere ſur la conduite que j'ay tenue. Toutes les entrepriſes 
; at une certain. importance rencontrent neceſſairement de grandes 
| difficultes | a ſurmonter, ſans Got: elles nauraient aucun mérite dans 
leure Execution. Javais bien Ppreveu les obſtacles que je devais ren- 
contter ici; 3 il y a plus my. je ne me ſerais jamais 1 N a venir 
offrir mes ſervices a VAngleterre 6 j je n avais pas vu qu' elle Etait dans ; 
le moment d' une criſe violente. 5 Cette confideration n my. et les ope- 
| Fations que j avais a propoſer m ont paru d une telle conſequence que 


je mai pas cru devoir etre arrete Par les obſtacles go devaient ſe 


— 


preſenter. e's 


— 


Ceſt pour. me mettre a porte de furmonter une e partic de ces ob- 

F e qu aulieu de me rendre directement, en | Angleterre | je me ſuis. 
rendu Aaupres de. fon Ex. M. le chey. Vorck. Je ſcavais que depuis 
long tems ſon Ex. joui de la reputation. d un de plus habiles mini- | 
fires qu il y ait en Europe. TJavais eu occaſion d'etre inflrui de * 
conſideration bien meritée dont M. le chey. Yorck joui aupres du 


| iy et t dans a a patrie, Tay voulu Tavoir _ Juge de mon travail 
þ | avant 


2 


* 


5 


d de venir roffir au ted mast Jar ne pouvais pas scheißt un 


* 


juge plus Lelairé. Son Ex. n/etait pas pré venue en ma ſaveur puiſs 


| qu'elle a refuſè de me voire la premiere fois que je me ſais preſents, 
Je dois done preſumer: que ſon Ex. m'a jugs avec tout la ſeverité 
poffible. Cependant ſon jugement mia été auſſi favorable que je 


pouvais le deſirer. My. Stormont #nconfirme ſoit de vive voix ſoit 
par écrit les ſentiments de fon Ex. M. le chev. Yorck. Après cela 


pouvais- je prevoir que je me verraĩs en au mépris « et a Iigno- 


minie publique! ? 


Telle eſt cependant cant; ma poſition my. On ſcai que jay 
ine ma patrie, et que je ſuis venu offrir mes ſervices a une puiſ- 
ſance actuelement en guerre contre ma patrie. On i ignore les motifs | 
qui 'm'ont force a cette dẽmarche; on ignore que quoique force 


d' offrir mes ſervices w une puiffance. etrangere, jay pri la ferme reſo- 


lution de n'avoir jamais recour a ce qui pourrait indiquer en moi un 5 
traitre ou un eſpion pour 'meriter les bontés de cette puiſſance. On 
ignore que les objets que j'ay preſents ne ſont que les produits de mes 


réflèxions, de mes combinaiſons et de mon experience; tout le 


monde eſt diſpoſe” a cfoite que je ne ſuis au un trattre, et un traitne 
rejettè par 2 puiſſance meme à qui je ſuis venu efrir mes fer vice. Tout 
le monde eft diſpoſe à croire leur peu de valeur Par la maniere dont WW. 
font rejette. Tout le monde doit Etre diſpoſe a croixe que les 2 50l. que 
Jon m'a accorde* et le paſſeport que lon a voulu y joindre peu 9 
tems apres ne font qu'une eſpece de grace que bon a bien voulu 
faire a un traitre que, Ion mepriſe et dont on mepriſc le tra- 
yail ; a un traitre que Von; congèdie promptement et a gui on veut 


bien donner quelque choſe par bontè pout. qu il puiſſe ſe retirer: ail- 


leurs. Jeuſſe eté bien moins Bac fi my: Stormont s'en fut tenu 


a la rigeur de ks refus, Bere eut ere completes et vis 
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1 2 Of, 2501 ne font comme je Pay deja di, qu': a peu prds ce aue ay y depenſs ala 
Haye avant de faire uſage des offres de ſon Ex, NM. le chev. Yorck, 4 


moins ſenſible. 
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Cc tab qu de ma poſition preſente my. je ercis, n'eſt pas Exagere. 
Peut-il y * avoir de _ "SFU Pb ts TIES: RO de tout ce 


ae votre} Ex. me falſe connoitre fs boten 2 00 + end. Je 


$ * ©@# 45 


9 l ROMO, ar indien dae. 21 e 
dhe, 3 Nie 
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=: Lorſque jay eu ene ene than i yeux ot votre n 
ä travail et les cireonſtances ou je me trouve; Jay eu celui de 
vous marquer my. que je ſentais qu après a avoir; etè complettement tre- 
jette par my. Stormont je ne pouvais pas me flatter detre accuilli fa- 
vorablement de votre Ex.; Je prevoyais my. que votre Ex. ne m'ac- 
'corderait ny rhonneur de me voire, ny celui de m entendre; cepen- 
dant j aurais cru avoir tout a me reprocher ſi Javais négligé de vous 
faire part des objets que j' ay fait pace, entre les mains de votre Ex. 


Quelque defir que Jaye my. que votre Ex. veuille bien m'ac- 
6 care quelques moments d'audience; il ne me conviendrait cepen- 
dant pas Finfiſter ſur ce ſujet. Votre Ex: i my. a "fans doute ſes raiſons 
pour refuſer de m'entendre et de m '6crire, D'ailleurs votre Ex. peut 
juger par la valeur des choſes qui font entre ſes mains de la valeur de 
celles dont je deſirerais lui faire part. 81 votre Ex. my. porte un 
jugement peu favorable des unes, ce ſerait Vimportuner indecemment 
5 wy de la prier de me permettre | de lui faire Pat des autres. 3 


$) 


Dans les circonſtances cruelles qui me ſont furvenues my. c. tout F 


| ce qui ſuit eſt le meme que ce que jay eri la deſſus dans 1 ma ja prece- BA 
| dente hen Ar Mansfield. 
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7 attendrai quelques } jours my. pour ſeavoir les intentions ae yotre 
Ex. 3 cet 8505 Je i . 


. L 4 N "> 7 * 
f 2 #* 4 : Y 
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ahbe, e heh | j 3 


+ 4; 


Dans les eee eruelles qui me * furvenues, bee. voyes 
ce que jay ecrila 2 1 + Mansfield. 


Si mon travail ne merite que du dedain, Sil eſt think utilits ; en le | 
publiant my. je travaille pour votre ploire. Jajaute de nouveaux lau- 
riers à ceux dont vous eftes deja couronne. L'Europe entiere, YAngle- 


terre en particulier, admirera votre Juſtice, vos lumieres == votre Julie 
gconomtie. Je ſuis, &c. Th] Eo os 


— 


Ces lettres etant reſtkes ſans reponſe j "ay cru lorſque mon \ memoire. 


a ete pres pour Timpreflion, deyoir en informer my. North et my. 
Mansfield PEE; la lettre ſuivante. 


Mylord Mansfield, 7 Sbre. f f 7 
"Dale ou je ſuis fi mes lettres ſont parvenues a votre Ex. 
m'engage a vous informer my. que le memoire que je me vois dans 
la necefhre de publier eſt preſt pour Vimpreſſion. Fay cru' my. avant 
de Venvoyer : a Fimprimeur devoir en informer votre Ex. je differerai 


jaſqu a Jeudi prochain de envoyer qr attendre I's votre Ex. veuille 
bien me faire connoitre les intentions. 


LY 4 


PP: ME: 


Vous avs my. ſous vos yeux les ditkerentes objers de travail que 
1 je ſuis oblige de rapporter dans ce mẽmoire pour juſtifier la conduite 
Ws: Up ] ay tenue depuis que je ſuis venu offfir mes ſervices a fi wajeſts, 
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vous dans ie 


6 puis me tromper my. comme 3 ay eu u Thonneur de vous Te marquer, 
mais 1] mefſemble encore qu'il peut etre contraire au bien du ſervice 


du roy que ce travail ſoit rendu {PEE 5 8 


* 


N' attrib &s | je vous ſupplie my. la demarche que je fais auprès de 

moment qu'a mon tres profond reſpect et a ma ſou- 

miſſion por fa majeſte, qua mon reſpe&t particulier pour votre Ex. | 
Je ſerais' @ 


u deéſéſpoir my. > ct Jon 9275 rien me bp weer a cet 
Jeſſi uis, Kc. e,, aonotbatibbaat, an 4. 


mier North, 7 thre. 55 
4 75 is 


 Lincertitude ou . ſuis fi mes lettres, &c. voyes la lere a my. 


Mansfield. | 


Fay eu ſhonneur de vous Ccrire > my. que je fouhaitais fort que vo- 
tre Ex. vqulu m 'accorder quelques moments d'audience; z une des 
choſes que je deſirais le plus pouvoir lui communiquer regardait les 
affaires d'/ * II y quatre ans my. que j ay annonce les revers 
que vous) CAVES Eprouve et que vous y Eprouveres en continuant les 


operations qui ont été commencees dans ce pay la, tandis qu il y 


avait un 


PY en certain de terminer avec ſucces tes Haires de [ Ameri- ; 
due en deu} ' campagnes 6 on $ 1 Etait pri differemment. 12 


Je ſens | 


ny. que votre Br. peut etre rexoltée "a ce que je prens 1 1 
üben de h 


ui ecrire 3 cependant my. votre Ex. me doit la juſtice de 


convenir que je n'ay pas d autre moyen pour lui faire connoitre les 


choſes ſurf 1 mon travail peut Ctre util ici, qu'en les lui ex- 
poſant. F ſens my. que vous pouves m'accuſer de preſomption, « que | 
vous pouyl s in accuſer de parler après coup. Want au premier te. 
ces reproq es que votre Ex. pourrait me faire, Je puis Vaſſurer que 
je nay Jai dais eu de Prefomption 3 guant au ſecond ſi votre Ex. 


doute 
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Joe qu; 1 y a a quatre ans que j ay annonce le-peu de (ects des ope⸗ 
rations 120 armecs Anglaiſes en Amerique ; ; elle ne doutera pas qu'il 


2 ii * 


'y 2 plus de deux ans que je les ay annoncee a ſon Ex, M. le chev. 


ks wal 10 


Yarck, fi elle veut prendre Ia peine de Sen informer aupres e de lui. 


Je lui al di des ma premiere audience au mois de 7bre 177 78 que les 


121 


armes Anghiſes malgre le courage des troupes que l'on ne peut aſſes 
admit er, malgre Thabileté des genẽraux qui les commendent,“ n'au- 


raient aucun ſucces et qu'elles Etaient expoſbes au plus grands revers. 
Fai di la m&me choſe a la Haye Vets dernier a M. Karey ami de N. 


le chev. Vorck. Je leurs ay di qu elles y reſteraient juſu'a 2 re- 
urrection fans rien faire d'util, et qu'elles Etaient expolees a tout in- 


ſtant a Err totalement defaites. 11 vous eſt tres facil my. de ſcavoir fi je 


vous en impoſe. | Je ne me ſuis pas explique ſur les moyens qu'il y 


avait et qu al * aurait encore a d prendte FRO; faire changer la . des 
affaires. 45 e | 


a 


Votre Ex. my. a ſous les yeux des objets de travail par leſquelles ; 
elle peut juger fi j ay quelques exactitude et quelque ſolidité dans mes 
idées, fi) Fi attens les evenements_ pour les annoncer. S d' apres cela i 
que votre Ex. peut appretier ce dont je defirerais lui faire part non 


ſeulement ſur cet objet, mais ſur beaucoup d autres non moins inter- 
reffarigs,; Ll Go 3 ZS ˖ͤ )) 9 5 


je connais my. tout ce qui vous lloigne 4 m o aceorder quelques 
moments d'audience apres ce qui m'eſt arrive de la part de my. Stor- 
mont, et a quoi je ne devais pas ny attendre de fa part, mais je naurai 0g 
pas a me reprocher d'avoir neglige aucune des demarches qui A 
vaient inſtruire votre Ex. des ſervices que j aurais defire de pouvoir 
rendre, Etant d'ailleurs convaincu que comme premier miniſtre votre 
Ex. eſt dans la neceſf te de prefider a toutes les. operations du gou- 
vernement, ſans quoi il faut qu elle ſuccombe wwe 9 ſont mal 
COncertces. . * ſus, bv A ne et 1 
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Ou qui les ont commands, et que j "ay en blamer i ici avec autant Cinjulice 15 
: que 1 | | 
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"Op peut} uger par ces lettres que j j "ay falt tout ce qui A agenda de 
moi pour nen pas venir al publication de ce memoire. Je ne me 
ſuis determipè a le faire imprimer qu aprde que toutes ces lettres font 
reſtées ſans” Feponſe. 'Les miviftres_ a | qui p ay f fait part de « ce deſſein 
connoiffant ce que mon memoire devait contenir ont juge fans doute 
.quil etait indifferent qu il fut rendu public. Apres cela je penſe 
qu'on n "aura aucun reproche a me faire et 1 5 on ne m 'atcuſera ys; de 


n avoir pas Gatisfait ; A, tout ce que je dois. T3 


Q il me it permi de placer ici une obſervation "0 ma a premiere 
letire a my. North? Je ſens que l'on pourrait m' accuſer dy parler 

avec trop de confiance et de preſomption.; cependant je puis aſſurer 

que je n'a jamais eu de preſomption et que Jay toujour peche par le 
Ae contraire.. Si je me ſui exprimè avec quelque confiance dans 
cette lettre, je ne Tay fait qu- apres avoir mi my. North a portèe de 
joger ce dont je pouvais etre capable. 81 les objets de travail que 
je lui ay remi ſous les yeux et qui font actuelement connus du lec- 
teur, ſont ſans aucune valeur, je merite ce reproche, Sils ont quel 


nl 


que prix, s'ls pouvaient Erre tres util, s ils peuvent | retre encore, on 


peut juger par 1a valeur qu on croira pouvoir leurs attribuer, de 1 855 
valeur des choſes que je deéßrais communiquer a my. North; et de 


P utilite dont elles peuvent etre a * nes du * et bis range: 


8 
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sie ces objets de travail ont quelque valeur; on ne m'2ccuſera pis - 
. avoir vole le ſecret de my. Stormont, ceci peut avoir Tair d'une mé- 15 


chancetè et je n ay certainement pas Vintention d en dire une, je n al 


pas non plus Ii intention de manquer de reſpect a ſon EX. Je m'ex- 
plique donc. Si ces objets de travail pouvaient Etre eſſentielement 
ptils au lervice du roy et de VAngleterre comme je le penle ; ; 1 my. 
Stormont avait eu quelques unes des idèes que contient ce travail ; 
wy. Storrmame qui Fair. a Thopneur de e miniſtre du So 
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ment dont il eſt 2 n' aurait pas manque d'en | fad Furt dane þ 

diem, au gourernement. C'etait une occafibn bien favorable pour 1 
montrer Putilite dont il pourrait ètre un jour en rempliſſant cette 1 

place fi importante aujourdui. C'etait une oecaſion bien interreſſante 1 

de faire connoitre utilement ſon zcle pour le bien du ſervice du roy A 

De celui de Angleterre. Si my. Stormont n'a pas propoſe ces idées, 

c eſt un preuve inconteſtable qu'il ne les avait pas. Si my. Stormont. g 

ſe condui aujourdui conformement aux riders que contient ce travail, - 08 

; et je puis aſſurer qu il il eſt facil de me dementir : 
fi Jen impoſe. Je puis dire, je crois, fans manquer aux egars qui _ 


font dus aux vaſtes lumieres de ſon Ex. qu il n'a pri ces idzes que 

dans mon travail dont j je lui al fait part des le mois de Janvier der- 
nier et qui pouvait deja lui e etre connu autant parceque j avais com- 
muniquè auparavant a ſon Ex. M. le cher. Yorck que par les me- 

moires Io Got depuis deux ans etre les mains du roy. p11 


Apres que ſon Ex. M. le chev. Y orck eut informs my. eon Fu 
ce qui me regardait ; my. Stormont lui 'Ecrivi qu'il ſerait fort aiſe que 
je lui envoyaſſe un memoire 10 ſur les vues de la F rance, 29 ſur Vetat 

de ſes finances, ſur les depenſes que lui occaſione la guerre actuelle, 
„ les moyens qu elle peut avoir Ae y fournir. 3 ur les in- 
trigues de cour, &c. 


Pour ſatisfaire all flor, iel Jeenvoyai a my. most un 
-memoire ſur la ſituation actuelle des affaires de Europe, comme je 

Tai dit cy-deſſus. Pour ſatisfaire au ſecond, je lui addreſſai la mée- 
moire ſuivant. Quant au troiſieme, je marquai a my. Stormont 
Au au cas que je fuſſe en état de le traiter, cela Etait peu de mon gout 
1 cela exigeait des circonſtances. particulieres qui rendiſſent a 
propos ce que je pourrais dire, rat e je n me ee de 


| <A ane cage a cet fan. łLl wart. 
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"4a revetius, 4 la Fr; rance mn - a e. det trois cent 1 fo 'xante et | 
dix millions ; on peut les accroitre de 55 a 60 millions dans un beſoin | 
preſſant. Je ne prevois pas que Ja circonſtance de ia guerre actuelle 


puiſſe obliger le gouvernement d'en venir a cette augmentation. II 


dur a de nouveaux n qu'a la dervi iere exiremits.c 


Jai ſufft par fournir aux ae que cette guerre peut riger. Lei 
frais extra rdinaires qu' occaſione cette guerre ne montent pas a 
ſoixante et dix millions monole de France par an, et la France a bien 
des moyen pour trouver ces 70 millions fans en venir a de nouveaux 
impots. J pourrai entrer dans de plus grands details ſur tous ces ob- 
_ jets lorſqui ON me mettra a portée de pouvoir le faire. Mais en at- 
tendant je puis aſſurer que Veſpoir de triompher de la France dans la 
guerre acttzelle par VFepuiſement de ſes finances eſt TVeſpoir le plus 5 


mal fonde tant qu elle n'aura qu'a fournir aux de penſes d'une ar 
maritime. La Haye 15 xbre 1779. en een, 538 4 4h 


My. Sth mont ſe repandi en eloge 91 je memoire que je lui avais . 
envoyé fox la fituation actuelle des affaires de Europe; quant a 
l'article des finances, il repondi que ce que j avais di, ſentait Sea 


coup le ten Foir. ou it venait. Il ne me parla ples du troifieme, ni 
des autres, 


— 


je fus n peu ſurpri 3 Je Favoue des renſeignements que my. Stor- 


midüt me mnandsit ſur tous ces articles. Je n'aurais jamais ima- 
ne qu'un Miniſtre qui avait tant piallé et qui feſait tant de vacarne 
en France | | pour quelques petits batiments que l'on envoyait en Ame- 
4 rique, pul ne pas etre inſtrui des objets interreſſants ſur leſquels il 


me 


me qveſtionnait et qui betet les feuls importants dont i th faire 


part a fa cour. On pourrait préſumer par la que my. Stormont ne 
veſt occupë que des petites choſes ſans penſer au grandes. Ce n'eſt 
pas ici la ſeule circonſtance ou Jay eu ocUtjœi de faire cette obſer- 
vation. Jen ai pluſieurs autres qui peuvent convainere de cette vé- 
ritè, et my. Stormont eſt maitre de me faire parler la deſſus; je pro- 
mes de tenir parole, lorſqu il le voudra. Que fi c'eſt pour faire croire 
qu'il en ſcait plus que moi ſur Varticle des finances de la France, ſur ſes 
depenſes dans la guerre actuelle, ſur ſes reſſources, &c. qu'il a ecri 
que ma reponſe  ſentait le terroir d'ou elle venait; le tems prouvera | 
Celui des deux qui eſt le mieux inſtrui a cet egard, | 


My. Stormont dans P audience qu'il m 4 accordẽ me di qu il paye- 5 
rait bien cher quelqu' un qui pourrait Vinformer du ſecret de la ſitua- 


tion, ou des operations de la France, comme par exemple de la flotte 

de Breſt. N'y at il done pas d'autre moyen pour un Etranger de ſervir 
| YAngleterre que d'ètte un traitre ou un eſpion 5 TJavais toute autre 

idee du gouvernement d' Angleterre, ſans quoi je me ſerais bien garde 
de venir lui offrir mes ſervices. My. Stormont ſe rappellera ſans 
5 doute que je lui ai repondu que fi je n'avais pas eu d'autre reſſource, 
j'aurais termine mes jours aux portes de Verſailles. Son Ex. me fit 
la | on d' n a cette delicateſſe de ma 2 e 


Stor mont eft G friphd ? il faut certainement ou que le gouvernement 
ait &e bien mal inſtrui, et 14 ce que je penſe; ou qu il faſſe bien peu 
de cas de ces ſortes d avis, car je ſuis tres en état de prouver qu'il a 
laiſſe paſſer pluſieurs évenements dont i! pouvait Etre facilement 
iuſtrui, et qui ſaiſis a propos auraient procure les plus grands avantages 


a V Angleterre, | Jer me e flatte de een tenir Parole” fi cola devient 
neceſſaire. 88 


Paurais bien pu cependant ſatisfaire my. Stormont ſur Ia flotte de 


Breſt ſans deroger a la ſeverite de 15 reſolution que j ay priſe de ne 
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tien dire qui. put annoncer en moi un traitre, ou un eſpi 
mavoir reco ur qu'au produj. de mes reflexions, de mes combinaifons 
et de mon experience; mais la dureté des reſus de my. Stormont 
dans cette apdience mavait impoſe ſilence. 1 
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11 n'Gtaitipas bien dificil d apperſeevoir quela gbtie de Rreſt ne for- 


tirait pas de tout Vets dernier, et qu'elle n tat qu'un leurte pout en 
impoſer a Angleterre, pour occuper ſes flottes et les empecher de 
porter des kcours a Gibraltar, on d'inquieter les flottes Efpagnioles 
let Frangaiſes dans le detroit. Pour peu que my. Stormont eut connu 
la France il eut facilement juge de les operations. —=Suppoſe: que depuis 


qu'il eſt 1 ici, il eut perdu la carte de ce pay la, les Gazettes en avaient 


l di au mois de Mu. et au mois de Tai deter pour le re- 
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"Tait rien et n Ttait pas « en tat t de rien operer ont: 1648, 81 my. 
Stormont avait fait cette obſervation qui je le reptte n'6tait pas bien 


difficile pour peu qu il eut connu la France, I "Angleterre. N aurait pas 
perdu ſes flottes pour les deux Indes er ſes tranſports. lly avait bien 1 


des raiſons qui devaient confirmer my. Stormont dans cette idee. 


Lb flotte de Breſt Etait cette anne le ſecond tome des rroupes 


amt lens: rannér derniere en Normandie pour une deſcente en 5 


Angleterre. Que fi Von ſoupſconne que je parle ici auprès coup; on 
2 cependant eu bien des occaſions dans le cout de ce memoire, pour 5 


pouvoir juger que je n'attens pas les evenements pour les annoncer. 
Mais fi l'on me ſoupſconne de parler ici apres coup, on ne m'accu- 


ſera pas d- avoir parlé apres coup Vannee derniere de la deſcente pro- 


jette. Jay di 2 ſon Ex. M. le chev. Yorck, dans le tems meme que 


tout le monde paroiſſait le moins douter de cette operation, que le 
projet annonce d'une deſcente etait un leurre dont la France ſe ſer- 
vait pour jetter YAngleterre dans les grandes depenſes pour fa defenſe 


zatericure et pour I'mpecher d'enyoyer des forces en Amerique ou 
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dans les Indes Occidentales. II eſt facil de ſcavoir fi j; en le 


: Lorſqu' on connoit ſon ennemi on peut juger aiſement de ſes deſſeins 


et de ſes operations. My. Stormont pouvait en ſcavoir autant que 
moi ſur ces deux objets, et les avis qu'il eut donné en conſequence 
au gouvernement dont il eſt, un des membres principaux auraient ẽtẽ je 
crois de la plus grande utilite pour le bien du ſervice du roy et de Tetat. 
Je pourrais expoſer ici d autres circonſtances peut Etre plus interreſ- 


ſantes encore, ou my. Stormont aurait pu donner des avis de Ia plus 
; grande importance an gouvernement sil eut un peu connu la France, 
et ou il ent rendu par la les plus grand ſervices au roy et a l'état. 
1 Ou il eut empeche la plus grande partie des revers qui ſont arrives. 


Je le repete, j'ay fait tout ce qui a dependu de moi pour n'en pas 
venit a la publication de ce memoire ; on a vu les lettres que jay ecri | 
a ce ſujet a my. Stormont, my. Mansfield, my. North. Ces mi- 


niſtres n'ont pas daigne me répondre, ce qui ne m eſt pas encore ar- 


rive depuis que jexiſte : ils connoſſaient ce que ce memoire devait 


contenir; je dois done penſer qu ils on cru indifferent qu'il paru. Je 
ne cfois pas apres cela que Von puiſſe m accuſer de n avoir pas fatis= 
fait a tout ce que je dois. 


Jay e cri ce mémoire avec tout rordte, toute la gplieite, toute 


Fexaditude, toute la verite qui a dẽpendu de moi. Je n'ay voult 
tromper perſonne, jay voulu mettre tout le monde a portee de me 
Juger avec facilite, et appretier mon travail. Son Ex. M. le chev. 

Vorck a qui jay commencè a le preſenter en a ports te Jugement ie - 

plus favorable, my. Stormont en a fait autant loriqu' il lui a ete connu, 

et malgrè ce qui m' arrive de ſa part, je ne penſe pas qu il puiſſe m'ac- 
cuſer d'en impoſer. Je ſoubaite qu'il ſoit acceuilli auſſi favorable- 
ment de la part du public. Si” cela eſt je crois qu'il me pardonnera ; 
| fi J ole repeter que ce qui me reſte a dire et a faire aurait put Etre de 
la plus grande utilitè. Je crois auſſi qu'il conviendra que mon tra- 
. vail eſt d'une toute autre valeur que le chetif et linfame produi de 
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1 i trail | on i eier. pelpere nth nes 
1 | pas davoiß Feri & ane maniere louche et obſcure qui pouvaft laifler | 
de Vincertude dans 1'efprit des nee ſys la vale de mon travail, 


1 ou ſur la Incerite de mes demarches. - 
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Tout 14 monde peut juger actuelement f. je merite fa ee 
ie a laquelle m'expofe la duteté de la. eonduite de my. 
Stormoney mon gar. Si) je merite detre kacrifis comme je le fois, 


' Quand} e ne ſerais qu” un homme exceſſivement | au ; deſſous du mé- . 
diocte; JI and il ſerait poſſible que la bonte du cœur de ſon Ex. : 
M. le che „ Yorck reut emportè ſur ly crendue de ſes lumieres pendant 

deux ans fe ſejour que j'ay fait auprès de lui, en me diſant Pluſicures 8 
fois que 1 pouvais ᷑tre util; les cgars dus a fon Ex. auraient Exige 
que Ton me traita bien differemment que ne m'a traité my. Stor- 
mont. 1 eſt impoſſible de faire eſſuier a un miniſtre, ſur tout a E 
miniſtre tel que M. le chev. Vorck une humiliation plus ſenſible 
que celle qu i Eprouve par rapport a moi.—] en ſuis au des6poir ; 
mais j'eſpere que fa gloire, ne ſera jamais ternie par les marques 
d. eſtime et de bonts dont ila bien voulu mrhonnorer. 


Apres ce qui m'arrive ici, et qui ne me ſerait arrive dans aucun 
J quel eſt le miniſtre qui oſera jamais prendre ſur 
= ui d'addreſſer au governement un homme qu'il croira pouvoir lui 
etre util ? il ſemblerait que les miniſtres ici veuillent annoncer par 

Jette conduite qu'ils poſſedent toutes les. connoiſſances qui peuvent 
indiquer les operations utiles au bien du ſervice du roy et de Ietat ; 
pour juger fi cela eſt, il ſuffit d examiner toutes leures operations de- 
puis environ quatre ans. Je les ai obſervecs avec aſſes attention 


pour pouvoir tes expeſer, 8 ils le defirent, et ur, en faire connaitre laute 
1 valeur. 


Je prevois dien qu elle ſera la ſuite de Ta publiestioft de ce memoire; 
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| eg pour moi qu une multitade de Peine et de chef e; > mais je ; 
: Tai pas autre. moyen pour me garantir - des ſoupſgons odieux . 
= | ignomineux auxquels m'expoſe Pinjuſtice « de my. Stormont. Si. le 


public ne me refuſe pas Thonneur de ſon eſtime, comme je Peſpere, 


ce dedommagement flatteur me fera ſupporter avec indifference et 
- froideur les evenements facheux = pourront m'arriver et auxquels j e 
— 1 

Taurais bien voulu Ecrire ce mtmoire en Anglais, puiſqu'il peut 
interreſſer particulierement la nation Anglaiſe; mais quoique j entende 
tres bien Anglais, je ne ſuis pas en état d'ecrire dans cette langue. 
be, quelqu' un veut prendre la peine de le traduire, je le prie de me 


faire part de fa traduction avant de la faire imprimer. Je lui dirai 


avec franchiſe Sil a rendu mes idées telles oo Jay voulu les ex- 
primer: | 
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